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LE BLE AU MANITOBA ;

La Cie de chemin de fer du Mani­
toba et du Nord-Ouest a publié un 
premier rapport sur l’état des tra­
vaux de la culture dans la grande 
région du blé au Canada. D’après 
ce rapport 75 p. c. des ensemence­
ments seraient faits à l’époque ac­
tuelle, snr tout le parcours du che­
min de fer et la superficie cultivée 
en blé sera, cette année, de beau- 
couptplus considérable que celle ré­
servée l’an dernier à cette culture.

Des renseignements reçus de Win­
nipeg confirment le dire de la com­
pagnie ci-dessus que la saison est 
généralement en avance de deux 
semaines sur la moyenne des années 
précédentes, mais on ajoute que, si 
la température a été exceptionnelle­
ment favorable jusqu’ici pour les 
ensemencements, on commence à 
désirer de la pluie, car la terre eu 
maints endroits a déjà besoin d’hu­
midité et que, si le temps sec devait 
persister quelque temps encore les 
récoltes en terre en souffriraient et 
les travaux restant à faire eu se­
raient retardés.

Il est évident que le Manitoba et 
le Nord-Ouest canadien produiront 
des quantités de blé plus fortes en­
core cette année que les années pré­
cédentes, si la température ne vient 
pas contrarier les espérances des 
iermier8, car la superficie ensemen­

cée augmentera dans de notables 
proportions.

La culture a réalisé avec les der­
nières récoltes des profits très sa­
tisfaisants qui poussent les fermiers 
à étendre davantage leur culture ; 
ils y consacrent volontiers une par­
tie de leurs bénéfices antérieurs 
sachant que l’écoulement du grain 
est toujours assuré.

De nombreux colons sont arrivés 
et arrivent journellement dans 
l’ouest ; ils ont été attirés par les 
résultats des récoltes précédentes 
et, enx aussi, vont casser la terre 
pour y ensemencer le blé. L’ouest 
américain envoie des colons au Ma­
nitoba, ils quittent une région du 
blé pour venir dans une autre ré­
gion du blé; c’est donc que notre 
ouest est plus productif ou que la 
température y est plus favorable à 
la récolte, peut-être les deux à la 
fois.

Espérons que les nouveaux colons 
débuteront cette année par une belle 
et bonne récolte vendue à des prix 
rémunérateurs. S’il en est ainsi, ils 
feront à notre ouest -canadien la 
meilleure publicité qui puisse lui 
attirer des colons nouveaux eu plus 
grand nombre, car ils ne manque­
ront pas d’écrire aux amis qu’ils ont 
laissés derrière eux que l’ouest ca­
nadien ne le cède en rien aux autres 
régions réputées pour leur produc­
tion du blé.
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LES RISQUES DE ROUTE

Il existe une clause spéciale dans 
les réglements et conditions de 
transport des marchandises par che­
mins de fer, clause établie par les 
compagnies elles-mêmes, qui doit 
attirer l’attention du commerce.

Cette clause, dont nous donnons 
plus bas une traduction, existe de­
puis longtemps mais jusqu’ici est 
restée lettre morte. Maintenant que 
les affaires sont prospères et que les 
compagnies de chemins de fer pro­
fitent très largement de la prospé­
rité existante, ces compagnies de­
viennent plus exigeantes et taxent 
le commerce d’nne façon indirecte 
en lui faisant supporter les domma­
ges qui, occasionnellement, sont 
causés à la marchandise en cours de 
route, ou en augmentant son tarif 
de 50 p. c. pour parer aux risques 
qu’elles peuvent encourir.

Voici la traduction de l’article du 
réglement sur lequel nous appelons 
l’attention spéciale des commerçants.

“ Tous les articles marqués O. R. dans 
cette classification doivent être ainsi 
reçus par les agents et les mots Owner's 
Risk doivent être écrits en entier sur 
les feuilles d’expédition et le reçu. Les 
articles marqués Released (déchargés) 
doivent également être ainsi reçus et 
les expéditeurs ou les propriétaires 
(Owners) doivent régulièrement donner 
une décharge (Release) en duplicata sur 
les imprimés dé la campagne. Toute­
fois, dans les cas où les expéditeurs 
refuseraient d’accepter de tels reçus 
endossés (Owner’s Risk), ou de signer de 
telles décharges, les marchandises pour­
ront être reçues pour expédition sur les 
feuilles d’expédition et reçus ordinaires 
sans l’endossement ci-dessus avec un 
supplément de 50 p. c. sur les tarifs qui 
seraient appliqués si elles étaient expé­
diées aux risques du proDriétaireou dé­
chargées (released) à l’exception des 
glaces ou des miroirs pour lesquels il 
existe une spécification.”

Il est à remarquer pue cette clause 
des règlements des compagnies de 
chemins de fer s’applipue à des 
marchandises fragiles ou d’nne na­
ture facilement périssable et que la 
liste en est longue.

A bien considérer cette clause et 
la liste des marchandises auxquelles 
elle s’applique, il est évident que 
les compagnies de chemins de fer 
veulent faire supparter à la mar­
chandise elle même tous risques de 
transport et dans tous les cas.

Par le fait, qu’une marchandise 
soit bien ou mal emballée, qu’elle 
soit ou non à l’abri des chocs ordi­
naires de route, des intempéries de 
saison et autres désagréments de 
voyage, les compagnies ne seraient 
tenues au remboursement des dom-- 
mages que si elles ont perçu le tarif 
ordinaire augmenté de 50 p. c. 1

Il est très difficile souvent de dé­
terminer à qui la faute incombe en 
cas de dommages durant le trans­
port, mais cette clause des règle­
ments des compagnies de chemins 
de fer qui dégage entièrement leur 
responsabilité fait toujours peser 
sur la marchandise c’est-à-dire sur 
son propriétaire l’indemnité due 
par les compagnies même quand 
le dommage est causé par elles.

Cette clause des réglements nous 
paraît très discutable au point de 
vue légal et nous croyons même 
qu’il existe des décisions des tribu­
naux quj annulent la prétention des 
compaghies de se débarrasser de la 
responsabilité qui leur imcombe.

En tous cas, on conviendra que, 
même si elles ont le droit d’imposer 
des tarifs différents dans le cas où 
le propriétaire de la marchandise 
prend le risque pour son compte, ou 
ne l’accepte pas, les compagnies 
abusent de ce droit en augmentant 
si lourdement leur tarif pour cou­
vrir leur responsabilité.

Les compagnies de chemins de fer 
jouissent d’un monopole réel et né­
cessaire,mais elles tendent à en abu­
ser ; c’est pourquoi nous voudrions 
que le gouvernement aît les pou­
voirs nécessaires pour s’opposer à la 
mise en vigueur de réglements et 
de tarifs qui sont contraires aux 
simples notions de justice et d’é­
quité.
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MATERIAUX DE CONSTRUC­
TION

Douze usines produisant jour­
nellement de 3,000 à 4,000 tonnes 
d’acier viennent d’éteindre leurs 
neaux aux Etats-Unis. Un des re­
présentants de l’American Steel 
and Wire Co qui embrasse ces 
usines dans son organisation, dé­
clare que la suspension des opéra­
tions, due au marasme des affaires, 
a lieu pour un temps indéterminé.
—Directement,--- cette—fermeture-
d’usines n’a aucune action sur l’in­
dustrie similaire au Canada. Ce­
pendant, nous ne pouvons nous em­
pêcher de voir, dans le marasme ex­
istant chez nos voisins dans l’indus­
trie de l’acier, un point noir à 
l’horizon pour les industriels cana­
diens.

Nous sommes si près voisins avec 
les Etat8-Uuis que nous subissons 
invariablement le contre-coup de 
leur prospérité ou de leur accalmie 
commerciale et industrielle.

Il est un vieil adage français qui 
veut que “ quand le bâtiment va, 
tout va.”

Or, nous pouvons constater ici 
même que le bâtiment ne va guère, 
les architectes font entendre des 
plaintes aussi unanimes que justi­
fiées-sür le peu de constructions à 
l’étude pour la saison:

La cause en est évidemment à la 
cherté de tous les matériaux néces­
saires à la construction : l’acier, le 
1er, le bois, etc.

Aussi, voilà, d’un coup quelques 
industries arrêtées dans l’essor que 
les deux années précédentes avaient 
fait présager devoir durer.

Pour les bois, toutefois, si nous en 
croyons des personnes généralement 
bien au courant de sa situation, les 
stocks sont suffisamment réduits 
pour que les prix actuels ne baissent 
pas avant deux ans au moins ; la 
coupe de cet hiver n’a pas été à la

hauteur des besoins et des débou­
chés et une forte, très forte coupe 
l’hiver prochain serait nécessaire 
pour reconstituer un stock normal.

Des transactions très-importantes 
out eu lieu ces jours-ci dans les 
bois de construction pour l’expor­
tation, et nous ne sommes qu’au 
début de la saison des affaires.

En ce qui concerne les matériaux 
en métal, notamment le fer et l’a­
cier, la production a été très active 
depuis plus de deux ans et, bien 
que la construction ait subi un ra- 
lêhtissêmèhtdu faikdes prix élevés, 
et que, par conséquent, la demande 
de la consommation n’ait pas été ce 
qu’elle aurait dû être dans d’autres 
circonstances, le commerce éprouve 
depuis quelques mois de grandes 
difficultés à s’approvisionner, plus 
spécialement dans les fers en barres.

Sans doute la-consommation a été 
grande quand même, puisque mal­
gré une production plus forte, dit­
on, le fer en barres est rare. Mais 
ce ne sont pas les achats en prévi­
sion de constructions nouvelles qui 
ont fait cette rareté. Il est à pré­
sumer, au contraire, que la produc­
tion a été suffisante à peine pour 
remplir les contrats pris avant les 
derniers mouvements de hausse et 
que les laminoirs ne fabriquent plus 
maintenant à l’avance parce que la 
demande se ralentissant, il faudra 
baisser les prix pour l’activer.

Cette baisse viendra-t elle des ma­
nufacturiers canadiens ou sera-t- 
elle provoquée par la surproduction 
aux Etats-Unis ? -

Cette question vient naturelle­
ment à la suite de la nouvelle de la 
fermeture des douze usines dont 
nous parlons plus haut.

On sait que le marché américain 
écoule au Canada une partie de sa 
surproduction. Nous signalions ce 
fait,-La semaine dernière, à propos 
des braquettes que les manufactu­
riers américains offraient sur notre 
place malgré les droits de douane à
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prix plus bas que l’articlelde fabri­
cation canadienne.

Ce qui s’est produit pour les bra- 
quettes, s’est déjà produit pour les 
clous, le fil de fer barbelé et autres 
articles du commerce des ferronne­
ries et peut se produire encore pour 
nombre d’articles entrant dans la 
construction.

De ce qui précède, il résulte que 
la construction ne reprendra son 
essor qu’avec des prix plus aborda­
bles pour les matériaux et principa­
lement ceux en fer et en acier ; par 
conséquent, le commerce doit se 
garder d’acheter en dehors de ses 
besoins réels tant que la demande 
est lente, que les prix restent éle­
vés et que la production américaine 
ne trouve plus un débouché suffi­
sant aux Etats-Unis.'

LA BANQUE TILLE-MARIE

La liquidation de cette banque 
suit son chemin, mais ne peut aller 
aussi vite que sembleraient le faire 
croire les nouvelles données cette 
semaine par la plupart des journaux 
quotidiens.

Nous avons eu, ce matin même, 
une entrevue avec deux des liqui­
dateurs ; ils nous ont déclaré qu’il 
est prématuré de fixer une date 
quelconque pour le paiement d’un 
dividende ; ainsi, il est impossible 
de dire, comme on l'a publié, que 
les créanciers de la banque Ville- 
Marie recevront un dividende de 10 
p.c. vers la fin de mai ou le premier 

-de juin. .
Les liquidateurs déclarent qu’ils 

paieront un dividende aussitôt qu’ils 
auront en mains l’argent nécessaire, 
quand bien même le montant ne 
permettrait que de payer cinq pour 
cent d’abord.

L’époque de ce paiement ne peut 
pas être précisée plus que ne peut 
l’être la quotité des dividendes que 
recevront les actionnaires

Des procès s’instruisent en ce 
moment et de leur solution plus ou 
moins rapprochée et du sens de la 
solution qu’ils auront devant les 
tribunaux, dépendront et la date de 
déclaration du ou des dividendes et 
le montant du dit ou des dits divi­
dendes.

Une cause contre un des plus 
forts actionnaires se plaide actuelle­
ment et la question de compensation 
reste encore non résolue par les tri­
bunaux. En outre, la vente des 
propriétés Hurtubise n’aura lieu- 
que le 23 mai ; il semble donc im­
possible qu’un dividende puisse être 
distribué à une époque aussi rap­
prochée que celle indiquée par plu­
sieurs journaux.

Les liquidateurs ont reçu en chif­
fres ronds $60,000 sur le montant à 
recouvrer des actionnaires à titre 
de double garantie ; c’est à peu de 
chose près la moitié des sommes 
qui devraient rentrer à ce titre. 
Il y a environ $90,000 à collecter et 
qui restent en suspens tant que les 
que les tribunaux ne se prononcent 
pas sur la question des comptes en 
compensation. Si les jugements 
n'étaient pas rendus en faveur des 
liquidateurs de la banque, le divi­
dende serait amaigri d’autant. .

Ainsi, il est difficile, pour ne pas 
dire impossible, aux liquidateurs 
de rien préciser sur le montant du 
dividende et l’époque de son paie­
ment aux créanciers de la banque.

Dès que quelque renseignement 
précis pourra être obtenu, nous 
nous empresserons d’en faire part 
aux lecteurs du Prix Courant.

NETTOYEZ!

Nous revenons encore sur la mal­
propreté des rues de Montréal. Le 
nouveau Conseil municipal ne fait 
pas mieux que ceux qui l’ont pré­
cédé dans la carrière, pour mettre
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fin à l’état d’insalubrité qui résulte 
de l’amoncellement des boues, vi­
danges et déchets de toute nature. 
qui infectent la Cité. Des sommes 
plus rondes que par le passé ont été 
mises à la disposition du Comité 
des chemins ; ce comité n’a donc 
aucune excuse pour ne pas faire son 
devoir. Il a l’argent voulu pour 
enlever les déchets de toute nature 
et il est incompréhensible qu’il 
attende qu’une épidémie toujôurs 
possible éclate pour le forcer à dé­
penser l’argent voté pour le nettoy­
age de la ville. Divers cas de petite 
vérole ont été signalés sur divers 
points de la province cet hiver 
même ; il y avait dans ce fait un 
avertissement pour nos édiles de 
redoubler de vigilance et de précau­
tions, ils n’en ont rien faitjusqu’ici. 
Qu’ils se hâtent maintenant de ré­
parer le temps perdu et qu’ils ne 
laissent pas le soleil développer et 
incuber les microbes innombrables 
que renferment les boues, les neiges 
et les glaçons qui encombrent encore 
nos rues.

Croirait on qu’une de nos rues les 
plus mouvementées, la plus commer­
çante assurément, la rue St-Paul, est 
encore l’heure actuelle un véritable 
bourbier. Cette rue, ainsi que les 
rues perpendiculaires qui y aboutis­
sent, sont chaque année entièrement 
délaissées par le Comité des chemins, 
dès que la neige commence à tomber 
et jusqu’au jour où le soleil a fait 
disparaître les derniers vestiges de 
l’hiver. Hier seulement on com­
mençait à râcler sans beaucoup d’ef­
forts les boues- par trop amoncelées 
en certains endroits. Nous avons 
cependant au Conseil municipal un 
nombre assez respectable de com­
merçants ; ils devraient savoir que 
les bons chemins aident et facilitent 
le commerce. Mais quand on est 
échevin,on oublie souvent qu’on est 
commerçant. Le travail de l’Hotel 
de Ville est si absorbant surtout par 
le temps qui court......  —

COMMERCE,
INDUSTRIE ET FINANCE

Une exposition de vaches lai­
tières, de produits de la laiterie et 
de machines et appareils employés 
pour l’élaboration de ces produits 
aura lieu à Buenos Ayres dans le 
courant du mois de mai prochain.

Les machines, appareils, etc, ve 
nant de l’étranger et destinés à l’ex­
position, entreront en franchise de 
droits et n’auront pas à acquitter 
les frais de transport du port aux 
bâtiments de l’exposition.

La laiterie prend un développe­
ment rapide dans la République 
Argentine et les fabricants de ma­
chines et appareils employés dans 
cette industrie auraient, semble-t-il, 
intérêt à participer à l’exposition 
dont il s’agit.

Les récompenses consisteront en 
primes, diplômes et médailles.

***

M. Charles Chaput, de la maison 
h. Chaput, Fils & Cie., qui avait 
été retenu à sa résidence, pendant 
une quinzaine, par une bronchite, 
est aujourd’hui complètement réta­
bli et a repris le conrs de ses occu­
pations.

***

A la suite du naufrage de la 
Bourgogne (4 juillet 1898), qui coûta 
la vie à 557 personnes, le Syndicat 
maritime de France organisa un 
concours international à l’efFet de 
rechercher les meilleurs moyens 
d’éviter les sinistres maritimes et 
principalement ceux résultant de 
collisions en temps de brume. Par­
mi les moyens préconisés par les 
concurrents, celui de M. Orréchioni, 
de Marseille, est particulièrement 
remarquable.

La vigie sous-marine Orréchioni 
consiste en un appareil électrique au­
tomoteur qui précède le navire à une
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distance de 350 à 500 verges et qui 
est relié à ce navire par des câbles 
flexibles, maintenus rigides par la 
propulsion de l’appareil qui se meut 
électriquement à une vitesse très 
peu supérieure à celle du navire. 
Les câbles amènent aux moteurs 
électriques de l’appareil le Gourant 
engendré par la dynamo du bord, et 
transmettent par des fils spéciaux 
un signal indiquant la présence de 
tout obstacle rencontré par l’appa­
reil ou par ses câbles d’attache____

L’appareil proprement dit est for­
mé d’un cylindre terminé à chaque 
extrémité par un cône allongé; le 
tout ayant une longueur de 8 verges 
et un diamètre de 20 pouces, est en 
aluminium. A l’intérieur se trouvent 
dix petits moteurs électriques don­
nant le mouvement à-des hélices 
propulsives.

On a préféré dix petits moteurs à 
un seul parce qu’il est plus facile de 
les aménager dans le cylindre et que 
si l’un d’eux vient à se déranger, 
les autres continuent à fonctionner.

Grâce à des indications précises 
transmises électriquement par les 
fils de l’appareil à la cabine de 
l’offioier de quart, celui-ci peut être 
avisé immédiatement de l’approche 
d’un navire situé en avant, à bâbord 
ou à tribord, ce qui lui permet de 
modifier sa marche. .

I

***

M. L. E. Geofifrion, Président de 
la Chambre de Commerce du Dis­
trict de Montréal et associé de la 
maison L. Chaput, Fils & Cie, doit 
partir à la fin du mois pour l’Expo- 
sitiou de Paris.

***

Les dégâts causés à bord des na­
vires par les rats et autres animaux 
ont de tout temps attiré l’attention 
des autorités des ports de commerce ; 
depuis le récent avis émis par les 
hygiénistes accusant les rats de pro­

pager la peste, on s’est préoccupé à 
Hambourg comme ailleurs, de re­
chercher des moyens de combattre 
le fléau. C’est ainsi que l’adminis­
tration du port de Hambourg a ac­
cordé pendant quelque temps une 
indemnité de 5 pfenning (l| cent) 
par tête de rat et que récemment 
elle a fait opérer des essais de des­
truction au moyen d’un mélange de 
gaz contenant entr’autres substances 
de l’acide sulfurique et provenant 
de la fabrique de produits chimiques 
de M. Raoul Pictet a Berlin. La 
préparation, connue dans le com­
merce sous le nom de “ Pictoline,” 
a été employée à bord de plusieurs 
navires. •

Lors des premières tentatives, on 
s’est heurté à des difficultés prove­
nant de la trop lente évaporation du 
gaz contenu dans des ballons qui 
avaient été placés dans la cale. On 
a su obvier cependant à cet incon­
vénient, grâce à un appareil, sorte 
d’irrigateur construit par M. le doc­
teur Altschull, représentant à Ham­
bourg de la maison Pietet. Cet 
appareil permet au fluide de s’échap­
per en d’innombrables rayons et de 
pénétrer dans tous les coins et 
recoins des localités à désinfecter. 
On a, de la sorte, réussi à détruire 
tous les rats qu,i se trouvaient dans 
la cale du bâtiment, dès que l’air 
eut été saturé de 0.6 p.c. du gaz 
Pietet. Cette quantité correspond 
à une dépense de 40 livres de gaz 
fluide par 1.000 mètres cubes de 
cale. En été, lorsque les cales se­
ront moins froides, une quantité 
moindre de gaz suffira, sans doute, 
sa force de diffusion étant alors plus 
grande. La durée de la désinfection 
a été de trois heures.

Les avantages du nouveau procédé, 
par rapport à l’ancien système de la 
fumigation au moyen de soufre et 
de charbon, consiste en ce qu’il 
n’expose pas, confine ce dernier, le 
navire aux dangers d’un incendie et 
que l’effet s’obtient au bout de troi»
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heures au lieu de dix que nécessite 
la fumigation.

Le rapport de l’expert constate 
toutefois que la pictoline ne peut 
être employée que dans les cales 
vides, l’irrigateur du Dr Altschul 
ne pouvant être utilisé dans les cales 
remplies de marchandises et aucun 
autre moyen de répandre la pictoline 
n’existant actuellement.

Il y a, en outre, lieu d’observer 
que l’acide sulfurique contenu daus 
la pictoline pourrait exercer sur les 
marchandises un effet nuisible.

MM. Reinhardt & Co, de Toronto, 
vont prochainement installer une 
brasserie à Montréal.

***

La huitième chambre correction­
nelle, à Paris, vient de rendre un 
jugement intéressant en matière 
de falsification. Certains indus­
triels, pour édulcorer et conserver 
diverses substances alimentaires, 
emploient la saccharine, produit chi­
mique ayant uu léger pouvoir anti­
septique, et possédant une force su­
crante cinq cents fois supérieure à 
celle du sucre. Une circulaire mi­
nistérielle en date de 1888 avait 
prescrit aux parquets de poursuivre 
toute introduction de saccharine 
dans les denrées et boissons, cette 
substance passait pour nuisible à la 
santé.

C’est ainsi qu’un nommé G.... , a
été poursuivi devant le tribunal cor­
rectionnel de la Seine pour avoir 
vendu du cidre mouillé et additionné 
de saccharine. Condamné par défaut, 
il a fait opposition et vient d’être 
acquitté. Le jugement constate, 
d’une part, que G.... -ayant-prévenu 
sa clientèle, par un tableau affiché 
dans son magasin, que la boisson 
vendue était de fantaisie, avait le 
droit de la composer comme il l’en­
tendait.

*** - •

Les principes et l’usage des 
cultures pures dans la maturation 
de la crème ont été décrits par H. 
W. Conn. Dans un article plus ré­
cent le même auteur résume le ré­
sultat de ses expériences, avec des 
cultures pures, dans une grande lai­
terie. La qualité du beurre s’amé­
liora dès qu’on introduisit l’usage 
de ces cultures, et on parvint il pro­
duire au mois de janvier, du beurre 
ressemblant,en tout point, au beurre 
du mois de juin.

H. Weigmann cite les résultats 
favorables obtenus par les cultures 
pures, spécialement pour corriger 
les défauts du beurre. Pendant un 
an et demi l’emploi des cultures n’a 
jamais manqué de faire disparaître 
tous les défauts du beurre, tels que 
l’aspecthuileux, l’amertume, le goût 
de betteraves, la tendance à roussir 
ou la mauvaise conservation. L’au­
teur préfère l’emploi des cultures à 
la pasteurisation de la crème.

***

Le Catalogue officiel de l’Exposi­
tion est entièrement composé : il ne 
reste plus qu’à le tirer et à le relier.
Il comporte trente volumes, alors 
qu’il n’en comportait que neuf en 
1889. La raison en est que le nom­
bre des exposants s’est accru dans 
des proportions énormes ; il dépasse, 
en effet, soixante-seize mille.

***

Près de Wabash, Indiana, Nathan 
Meyer a consacré soixante acres de 
terre à l’élevage des lapins.----- -

Cette ferme est unique en son 
genre.

M. Meyer a, cette année, livré au 
commerce un million de lapins, et 
il en a encore environ 160,000 pour 
ses affaires de fête de décembre et 
assez de bêtes à faire race pour à . 
peu près doubler sa production en 
1900.

» La chair est très savoureuse et 
entre de plus en plus en faveur.
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Mrs. HOLBROOKS

GOLDEN
GERMAN SALAD
Cet élégant condiment a été préparé, au début, 
dans notre établissement, sous la direction per­
sonnelle de Mme Holbrook, une ménagère àc- 
cemplie et une cuisinière expérimentée.

Ce n’est pas une sauce pour la salade, mais 
un assaisonnement sous la forme d’une salade de 
légumes et comme tel, il n’a pas son égal. 
Nous n’avons jamais auparavant produit un 
article qui ait reçu une approbation aussi univer­
selle.

Empaqueté dans de JoUes boutelUes de 18 oz. 
fermées dans le vide. Prix $2.88 la douzaine.

NEW ENGLAND...

TOMATO RELISH
constitue ce qui s’est jamais fait de meilleur dans 
les préparations de tomates.

Il est préparé avec des fruits frais, mûrs, 
d’après un procédé scientifiquement exact ; on 
n’emploie aucune coloration artificielle quelcon­
que. Il ajoute une délicieuse saveur à tous les 
mets avec lesquels on sert généralement des con­
diments de cette nature. C’est particulièrement 
l’article à employer avec les fèves au lard et les 
huîtres cuites ou frites. -

Empaqueté seulement dans des bouteilles d’une 
choplne complète, de forme triangulaire, avec 
oouT' rcle «e vissant, embaUé avec goût. Prix:
$2 88 la douzaine.

Lorsque vous 
achetez l'un ou 
l'autre des articles 
ol-dessns, vous 
obtenez vé'itable- 
ment ce qu’on peut 
avoir de meUleur.

SKILTON, FOOïï P PH
L------

BOSTON, MASS.
I

I
AGENTS rOUK .... . . DKLQUEBEC: <

THE FOREIGN CHEESE IMP. CO., |
9, rue St-Pierre, Vontréal. £
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Les peaux se vendent aisément 
aux pelletiers et aux gantiers et le 
poil est largement employé dans la 
fabrication des chapeaux.

Les envois de lapin les plus im­
portants se font aux grands négo­
ciants en gros de New-York et à 
Baltimore.

***

La statistique allemande vient de 
dresser l’état de ce que peut coûter à 
l’Etat une famille d’alcoolisés ; voici 
les résultats de cette statistique dont 
on affirme la rigoureuse exactitude, 

i Une femme meurt, au commence­
ment de ce siècle, alcoolique. Sa 
postérité, jusqu’à nos jours, a compté 
834 individus.

On a pu reconstituer l’existence 
de 709 d’entre eux, et voici l’enquête 
faite par le professeur Peelmann :

106 étaient nés hors du mariage ; 
162 ont’été mendiants ; 64 ont vécu 
comme pensionnaires dans les dépôts 
de mendicité ; 181 femmes ont mené 
une vie de débauche; 76 ont été 
condamnés pour délits graves ou 
tentatives criminelles ; 7 ont été 
condamnés pour meurtre.

En soixante-quinze ans, cette fa­
mille a coûté à l’Etat allemand en 
secours d’indigence, entretien dans 
les prieons et dommages causés, la 
somme totale de 6,250,060 francs.

N’est-il pas désolant et inquiétant, 
pour l’avenir de notre état social, 
d’être obligé de faire une constata­
tion semblable ?

' ***
En étudiant de près les lianes à 

caoutchouc qui sont les plantes dont 
on extrait principalement cette pré­
cieuse substance sur toute la côte 
ouest de l’Afrique, M. J. Dybowski, 
inspecteur, général de l’agriculture 
au ministère des colonies en France, 
a reconnu que la gomme se trouvait 
répartie très régulièrement, sous 
forme de longs filaments blancs,

dans la partie de l’écorce de ces 
lianes la plus voisine de la tige 
Ùgneuse qui les constitue.

Il a séparé ces écorces, les a 
broyées au pilon et il a vu qu’il 
était possible de séparer par ce pro­
cédé purement mécanique la plus 
grande partie de l’écorce qui ne 
renferme aucune matière utile, de 
la portion qui contient le caoutchouc.

Par ce traitement suivi d’un tami­
sage de la matière broyée, on re­
cueille sur - le tamis une matière 
molle, élastique brunâtre qui, d’a­
près les analyses faites par M. 
Dybowski, referme environ 50 p.c. 
de gomme utile et 50 p.c. de cellu­
lose impure. Il s’agit maintenant 
de mettre en liberté la gomme et de 
la nettoyer des impuretés qui nui­
raient à ses emplois. C’est ce qu’a 
cherché le directeur du Jardin colo­
nial, et il a pleinement réussi, grâce 
à un procédé simple et peu coûteux. 
Il traite le magma brunâtre résul­
tant du broyage et tamissage dans 
un autoclave, à la température de 
120°, par une solution de soude 
caustique à 5 p. c. durant trois 
heures. La cellulose est complète­
ment désagrégée dans ces conditions 
et réduite en poussière. On fait 
passer la masse refroidie sous des 
meules constamment lavées par un 
courant d’eau froide, et l’on retire 
du moulin des feuilles de caoutchouc 
pur, complètement débarrassées de 
toute trace de ligneux. Ce caout­
chouc est de toute première qualité ; 
le traitement à la soude n’a exercé 
aucune action fâcheuse sur ses pro­
priétés diverses.

Voici, maintenant, les conséquen­
ces qui découlent de cette intéres­
sante découverte :

L’exploitation forestière des lianes 
à caoutchouc se fait généralement 
de la manière la plus. primitive, la 
plus barbare : les nègres qui s’y 
livrent ne s’occupent guère des 
prescriptions administratives qui 
leur recommandent de les traiter



178 LE PRIX COURANT

Dans les Provinces Maritimes.. • •

DWIGHTS

SUPER - CAR B

où, comme dans la Pro­
vince de Québec, on com­
prend “ La bonne cuisine,” 
le soda à pâte DWIGHT’S 
GO W—BRAND déplace 
tout autre soda à cuire.

C’est la meilleure recommandation que 
Nous puissions offrir pour ce soda.

John Dwight & Gie, 34 Rue Yonge, Toronto.

Gela Paie de Plaire 
a la Repasseuse L’Empois Enamel de Benson est un empois 

parfait à l’eau froide pour devants de che­
mises, cols et manchettes, particulièrement 
quand il s’agit d’obtenir de la raideur ou un 
brillant fini. Connaissez-vous une repasseuse 

qui ne vous remercierait pas et ne continuerait pas à acheter 
à votre magasin, si vous lui plaisiez absolument au point 
de vue de l’ouvrage dont elle se glorifie tant ?

L’Empois Enamel de Benson
ne fait jamais défaut sous le rapport de la perfection del’oh- 
vrage qu'il accomplit. Notre immense installation grâce à 
laquelle toute l’eau que nous employons est filtrée assure 
une constaute égalité dans la blancheur de la couleur de 
notre empois. “Cela paie de plaire à la repasseuse.”

Edwardsburg Starch Co., Limited 
Cardinal, Ont. ETABLIE EN 1858 Montreal, Que.

Blé d’Inde Préparé de Benson. Empois Silver I Empois Enamel <
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par des incisions longitudinales par 
où la gomme s’écoule. Ils détachent 
généralement ces lianes des arbres 
sur lesquels elles ont grimpé, les 
coupent au ras du sol, les séparent 
en un grand nombre de bouts de un 
mètre de longueur environ, la gom­
me vient exsuder aux extrémités de 
ces fragments et ils '.a recueillent 
alors en en faisant des boules plus 
ou moins grosses. Ils abandonnent 
sur place les bouts de liane ainsi 
épuisés et jusqu’ici tous ces-frag- 
ments étaient perdus, de même que 
la plante, à moins que sa vitalité ne 
lui permit de repousser du pied et^ 
alors il fallait attendre plusieurs 
années avant de pouvoir faire une 
nouvelle extraction dans les mêmes 
forêts.

Avec la méthode Dybowski, on 
va pouvoir reprendre tous ces frag­
ments de lianes et en tirer une nou­
velle quantité de caoutchouc très 
supérieure à celle qu’on a déjà ex­
traite. En outre on décuplera à 
l’avenir le rendement des liénes en 
les traitant complètement par ce 
système. Mais de plus, M. Dybows­
ki ayant reconnu qu’une liane de 3 
ou 4 ans pouvait être traitée avan­
tageusement et donner un beau ren­
dement en gomme, /même en la cou­
pant au pied, on va pouvoir insti­
tuer des cultures spéciales de lianes 
et se livrer à cette production d’une 
manière suivie, rationnelle, scienti­
fique, et produire du caoutchouc 
comme on prôduit du sucre, de 
l’huile, delà résine. On voit d’ici 
l’avenir immense que ces travaux 
préparent à une des productions les 
plus importantes de notre époque 
et quelle répercussion ces travaux 
peuvent avoir sur le marché de cette 
denrée, dont nous sommes aujour­
d’hui certains de pouvoir consom­
mer des quantités de plus en plus 
élevées, sans avoir à craindre l’épui 
sement prochain des forêts que la 
méthode dévastatrice des nègres 
faisait envisager à brève échéance.

LA BIERE

La bière est une boisson fermentée 
dont l’antiquité peut lutter avec 
celle du vin. Elle portait dans les 
temps reculés, le nom de vin d'orge. 
Les Egyptiens passent pour les in­
venteurs de la bière ; Aristote en 
parle ; les Grecs et les Romains la 
mentionnent aussi. Aujourd’hui, 
c’est surtout dans les pays du Nord 
que la bière est consommée, là où le 
climat est trop rigoureux pour Jla 
végétation de la vigne et l’arrivée 
du raisin à maturité.

On sait que déjà, du temps de 
César, les Germains, les Gaulois, les 
Bretons buvaient de la bière, dési­
gnée alors sous le nom de cervoise 
(cerevisia). En France, les régions 
du Nord étaient encore, il y a trente- 
cinq ans, les seules où l’on buvait 
de la bière ; quant aux autres régions 
la bière y était peu estimée, parce 
qu’elle était souvent détestable. 
C’est l’époque où l’hygiéniste Bou- 
chardat, demandant à l’un de ses 
vignerons ce qu’il pensait de la 
bière, recevait cette réponse :

—Monsieur, je n’en ai bu qu’une 
seule fois dans ma vie ; c’est une 
mauvaise denrée !

L’Exposition universelle de 1867 
à Paris a fait mieux apprécier la 
bière en France. Les bières étran­
gères, de qualité supérieure, ont 
rendu le consommateur plus difficile 
et les producteurs indigènes plus 
attentifs. La science est intervenue 
pour éclairer la pratique : an grand 
nom de Pasteur il faudrait joindre 
beaucoup d’autres qui se sont révélés 
soit dans les laboratoires de fermen­
tations, soit dans les éco,les de bras­
serie, sans parler de l’Ecole natio­
nale des Industries agricoles fondée 
à Douai, qui a porté les dernières 
lumières daus cette importante 
question. Bref,, les bières d’un 
usage courant se sont améliorées, et 
par suite leur débit s’est accru. Or, 
tandis que la qualité de la bière
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HÊIN2

Pickles au Sucre
ont été continuellement améliorés 
depuis trente ans, jusqu’à ce qu’ils 
soient arrivés à former un condi­
ment délicieux sui generis.

Vendus par-
LES AGENTS AU CANADA:

Hudon, Hébert & Cie Montréal. H. P. Eckardt & Co., Toronto.

BOECKH

Votre Succès
et les bonnes 
dispositions de vos 
meilleurs clients 
vous sont assurés 
si vous vendez

Les Brosses de Boeckh
Elles se vendent mieux que toutes les autres,

à cause de leur Supériorité Absolue.

^CO/VIPAN'L
80 York Street, 

Toronto.
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allait en augmentant, celle du vin 
allait en diminuant. Voilà corn 
iuent, peu à peu, soit dans les cafés, 
soit dans les restaurants, soit dans 
la consommation des ménages, la 
bière à pris une importance qui aug­
mente chaque jour.

La bière est, comme on le sait, une 
infusion de grains d’orge germée et 
de houblon, qui a subi la fermenta­
tion, et qui contient, comme toutes 
les boissons fermentées, de l’acide 
carbonique et de l’alcool. Mais elle 
contient encore d’autres principes 
importants qui lui donnent des pro­
priétés spéciales.

La proportion d’alcool dans les 
bonnes bières varie de .4 à 6 pour 
100 ; elle est beaucoup plus faible 
dans les petites bières, mais aussi, 
dans certaines bières de garde, elle 
peut s’élever jusqu’à 8 pour 100 et 
même d’avantage. La proportion “ 
d’acide carbonique est assez cons­
tante : elle est de 1 gr. J à 2 gr. par 
litre.

La bière est beaucoup plus riche 
que le vin en matières dissoutes. 
Taudis que le meilleur vin ne donne 
en moyenne que 22 grammes de 
résidu sec par litre, la bonne bière 
laisse de 40 à 60 grammes de résidu 
solide ou de matières extractives, 
contenant surtout de la dextrine, 
des matières protéiques, des matiè­
res aromatiques et résineuses, et des 
sels divers.

Ce sont ces substances réunies qui 
donnent à la bière ses propriétés 
hygiéniques spéciales.

En raison de l’amertume qu’elle 
doit au houblon, la bière calme la 
soil aussi bien, sinon mieux que 
toute autre boisson. Exceptons ce­
pendant les cas frauduleux où la 
bière a été légèrement salée, et où 
elle excite la soif du consommateur 
au lieu de l’apaiser.

En raison de son amertume égale­
ment, la bière favorise la digestion, 
en activant—comme toutes les subs­
tances amères—la coptractilité de

l’estomac et les phénomènes de la 
transformation chimique des ali­
ments. Elle est souvent utile dans 
les dyspepsies, les gastralgies et les 
autres maladies de l’estomaê, alors 
que le vin — plus acide et plus 
alcoolique—est moins bien toléré.

Enfin, là bière est tonique et for­
tifiante, et elle n’est pas dédaignée 
des médecins, qui l’emploient par­
fois en tisane, à l’exemple de Stoll, 
de Cullen, de Boerhàve, de Syden­
ham, etc., etc. Dans ce dernier cas, 
il est souvent préférable d’employer 
les petites bières, ou la bière ordi­
naire coupée d’eau.

En raison de sa grande propor­
tion de matières extractives, la 
bière est nourrissante et répare les 
pertes de l’organisme ; c’est une 
sorte d’aliment liquide, et tout le 
monde sait qu’elle provoque l’en­
graissement.

Enfin, tandis que le vin surexcite 
le système nerveux, la bière le calme 
par l’effet d’une substance nareoti-- 
que spéciale au houblon, le lupulin. 
L’on connaît la placidité prover­
biale des grands buveurs de bière. 
Ajoutons encore que, de l’avis de 
tous les médecins, la bière apaise 
les passions de la jeunesse.

A tous ces titres, elle est très 
utile et même préférable au 
vin pour les individus maigres, 
pour les personnes nerveuses, irri­
tables, pour les malades, pour les 
nourrices, pour les femmes, pour les 
enfants et les adolescents.

Quelle est l’action de la bière 
dans les cas de goutte î Les uns la 
disent nuisible, les autres utile. Il 
est incontestable que les bières al­
cooliques et très mousseuses peu­
vent provoquer ou aggraver ces ma­
ladies, mais que les bières légères, 
au contraire, peuvent les modifier 
favorablement. Ainsi s’explique la 
divergence de certains médecins 
dans cette question.

La bière a, comme le cidre, un 
avantage spécial"; on peut la boire
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NOUVELLE SOURCE 
«»»»DE PROFIT

Le Savon Maypole est annoncé libéralement 
dans les journaux quotidiens. . _

C’est maintenant le temps où les femmes veulent teindre 
— Si vous tenez ce savon en magasin, vous serez prêts 
pour la demande, tandis que d’autres épiciers ne le seront 
pas.

Le Savon Maypole est la nouvelle teinture propre, bril­
lante, sûre, non changeante, et rapide. Toutes les nuances.

Teintures Maypole Soap

n\ is is is is is is ns isis Savon “Oviolens -----& is
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pour la Toilette.

A. P. TIPPET & CO., 
Agents généraux pour le Canada,

^ Montréal.
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fjl[*f%| IAAP . en bâlons cannelés Y. & S., paquets 80 à la boite de bois; caisses de 20 i 
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sans eau. C’est ce qui fait qu’on la 
préfère souvent au vin, dans le cas 
où l’on soupçonne la pureté de l’eau 
que l’on emploierait pour couper le 
vin.

On a cherché quelle pouvait être 
l’influence de la bière sur l’intelli­
gence, et on a voulu établir un con­
traste entre cette boisson et le vin. 
Les peuples qui boivent de la bière, 
a-t-on dit, on l’esprit lourd, en­
gourdi, apathique, tandis que ceux 
qui boivent du vin ont l’esprit 
léger, vif, pétillant. On a poursuivi 
ce parallèle différentiel jusque dans 
l’ivresse et l’on a signalé latacitur- 
nité et l’abrutissement de l’ivresse 
par la bière, opposée à la forme 
joyeuse, bruyante, bavarde, expan­
sive de l’ivresse par le vin. Mais 
il ne faut pas croire que la bière 
transforme les caractères si facile­
ment et qu’il suffise de modifier la 
boisson d’un peuple pour modifier 
son génie national. Après tout, si 
l’usage de la bière devait rendre les 

.Français un peu moins ^nerveux, un 
peu moins irritables, il n’y aurait 
peut-être pas grand^dommage et 
l’on pourrait perdre un peu sous ce 
rapport sans qu’il y ait grand pré­
judice.

Un reproche plus grave que l’on 
pourrait adresser à la bière comme 
au cidre, c’est de provoquer indi­
rectement à l’alcoolisme, c’est-à-dire 
à l’usage et même à l’abus de l’al­
cool.

Il est un-fait incontestable et que 
tous les moralistes ne pourront cor­
riger : c’est que l’homme a besoin, 
d’une façon générale, d’une excita­
tion nerveuse pour faire face au 
travail physique ou intellectuel, 
musculaire ou cérébral, et même 
aux luttes de toute nature que sus­
citent les passions, les chagrins, les 
déboires, les obstacles, les mécomp­
tes, les secousses morales diverses 
dont aucune existence n’est exemp­
te. C’est ce qu’on appelle, d’une ex­
pression plus prétentieuse qu’inex­

acte, supporter le fardeau de la vie. 
Or, cette excitation nerveuse (qui 
en même temps favorise les actes 
digestifs, circulatoires, respira­
toires, musculaires, etc.), les peu­
ples civilisés la demandent, de façon 
consciente, ou inconsciente, soit au 
café ou au thé, soit plus générale­
ment à l’alcool. Quand la boisson 
fermentée est suffisamment alcooli­
que, comme le vin, on n’a guère re­
cours aux spiritueux ; lorsqu’elle 
est insuffisamment alcoolique, com­
me le cidre et la bière, ou y supplée 
par une consommation plus ou 
moins considérable d’alcool plus ou 
moins concentré.

Il y a longtemps déjà que l’on a 
constaté que les pays qui ne récol­
tent pas de vin sont ceux oil l’on 
consomme le plus d’alcool. Voilà 
po.urquoi les pays du nord de l’Eu­
rope ont toujours été ceux où l’al­
coolisme a fait le plus de ravages. 
Cette observation s’applique à la 
France comme aux autres contrées. 
Un savant hygiéniste français, le Dr 
Lunier, l’a constaté à plusieurs re­
prises. Dans les neuf départements 
de notre frontière du Nord-Ouest, 
où le cidre constitue la boisson cou­
rante, on boit de l’eau-de-vie pour 
le faire, dit-on, digérer. De même, 
dans nos quatre départements grou­
pés sur la frontière belge et où la 
bière est la boisson usuelle, on boit 
de l’eau-de-vie de genièvre pour la 
faire digérer. On consomme, au con­
traire, fort peu d’alcool dans les dé­
partements du Midi, où l’on boit du 
vin en abondance.

Avant les ravages du phyloxera, 
les ouvriers agricoles du Midi bu- 
vaientTcouramment quatre litres de 
vin par jour, un au déjeuner du ma­
tin, un au dîner de midi, un au 
goûter de quatre heures, un au sou­
per de huit heures, et l’alcoolisme 
était inconnu. D’après une statisti­
que établie il y a quelques années, 
la consommation moyenne annuelle 
du vin en Normandie était de 40
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litres par tête, et celle de l’alcool de 
15 à 20 litres. Au contraire, dans le 
Midi, la consommation dn vin était 
de 250 litres par tête, et celle de 
l’alcool de 2 à 3 litres. Là où l’on 
boit six fois moins de vin, l’on boit 
six fois plus d’alcool, et inverse­
ment.

Voilà la véritable infériorité du 
cidre et de la bière à l’égard du vin. 
Elle pourra ces«er, il est vrai, lors­
que cessera le goût des boissons al­
cooliques. Mais quand ce moment 
arrivera-t-il ? Nul ne peut le dire.

De Hectoe Geoege.

L’ORIGINE DES MOULINS

A l’Hôtel de la Société d’encoura­
gement pour l’Industrie nationale, 
en France, M. L. Lir.det a fait une 
conférence sur les origines du mou­
lin à grains. Le distingué profes­
seur de l’Institut national agrono­
mique, après avoir dit combien 
était rares et peu précis les docu­
ments écrits que l’on possède sur 
les origines de la meunerie, a mon­
tré que l’histoire de cette industrie 
pouvait, néanmoins, être approxi­
mativement reconstituée à l’aide 
des monuments et des vestiges du 
passé recueillis dans différents mu­
sées, notamment au Louvre et au 
musée de Saint-Germain. Il a pré­
senté à ses auditeurs des fragments 
de pain découverts dans les sarco­
phages égyptiens, qui font par con­
séquent remonter à quatre ou cinq 
mille ans au moins l’usage du pain.

Les premiers ustensiles employés 
au broyage des grains furent des 
pierres plates ou légèrement conca­
ves, sur lesquelles on promenait des 
pierres en forme de molettes ou de 
rouleaux ; des spécimens de ce genre 
ont été découverts dans maintes 
stations lacustres, dans la Suisse 
lrancaise, en Autriche, en Grèce, en 
*Snède, en Espagne, etc.

Puis arrivent les pilons et mor­
tiers, encore en usage en Afrique, 
dans l’Indo-Chine pour le pilage du 
riz.

L’origine des meules tournantes 
est difficile à établir.

C’est seulement à l’époque de la 
domination roraÜmeNqme remontent 
les premiers spécimens de moulins 
animés d’un mouverüènt circulaire ; 
l’appareil se composait d’une pierre 
conique, la méta1, surmontée d’une 
autre pierre en forme de "Sablier, le 
capillus, que l’on faisait tourner au 
moyen de leviers, retenus par des 
clavettes, sur la pierre inférieure.

Cette disposition a été conservée 
jusqu’à l’époque gallo-roraaiue, et 
c’est seulement alors que nous 
voyons la meule inférieure perdre 
progressivement de sa convexité, 
celle supérieure se réduireA un seul 
tronc de cône très diminué en hau­
teur, pour arriver ensuite à la meule 
horizontale dont la forme s’est en­
suite maintenue pendant des siècles.

Le conférencier a fait remarquer 
en passant que la pratique consis­
tant à rayonner les meules remon­
tait aussi—qui l’eut cru—à l’époque 
gallo romaine, ainsi qu’eu témoi­
gnent de vieilles pierres trouvées 
dans des fouilles en forêt de Com- 
piègne.

M. Lindet a fait défiler alors sous 
les yeux de ses auditeurs des pro­
jections de nombreuses photogra 
phies représentant les différentes 
transformations suivies par les mou­
lins à grains, montrant en outre les 
divers procédés employés pour ac­
tionner ces appareils, depuis le tra­
vail à bras jusqu’à l’utilisation de 
la force hydraulique et, plus tard 
encore, des moteurs à vent, pour 
arriver enfin à cette conclusion que 
c’est à la substitution du travail 
mécanique au travail manuel que 
sont dus les premiers progrès sérieux 
réalisés dans l’art de moudre, notam­
ment l’invention du rayonnage, des 
meules.
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LES BOIS ET LA LUNE

Vieilles croyances, préjugés ou 
réalités 1 II est indiscutable que les 
bois abattus ou coupés en hiver se 
conservent infiniment mieux que les 
bois abattus ou sciés en été. La 
raison en est toute simple. La 
sève est l’élément corrupteur de 
l’arbre ; rien ne se décompose pins 
vite que la sève. Or, il va de soi 
qu’en été les arbres sont gorgés de 
sève et que, par cela même, une fois 
imbibés au maximum, ils auront 
toutes les chances possibles de s’al­
térer quand on les jettera par terre. 
En hiver, la sève est très réduite et 
les probabilités de conservation por­
tées au maximum. Donc, il faut 
abattre en hiver, en janvier février, 
avant que la vie végétale ne re­
prenne et mette la sève en mouve­
ment.

Tout cela est logique et bien con­
nu. Mais on prétend aussi que la 
lune, comme le soleil, joue son rôle. 
D’après la tradition il convient de 
n’abattre les arbres qu’au déclin de 
la lune. Cette affirmation n’a pas 
de sens dans nos régions.” Car, du 
moment où il est entendu que l’ar­
bre doit être coupé en hiver, préci­
sément parce que la sève fait défaut, 
ce n’est pas la lune qui, pendant les 
temps froids, pourra agir d’une ma­
nière ou d’une autre sur un liquide 
absent. L’influence de la lune, sous 
nos climats, est nulle et ne supporte 
pas le plus petit examen.

Mais tout est bien différent dans 
la zone tropicale, où l’hiver n’existe 
pas. La sève des arbres circule en 
abondance. Les forêts vierges sont 
d’un vert sombre en tout temps.qui 
témoigne de l’activité de la végéta­
tion. Or, la lumière eét un excitant 
énergique de croissance des arbres 
et de la circulation de la sève. La 
lune nous renvoie les râpons' solai­
res, et sa lumière peut exercer cer­
taine action. Est-ce possible 1 Cer­

tes; car nous avons fait sous l’équa­
teur, à plusieurs reprises, des ex­
périences qui semblent confirmer 
l’action lunaire sur les plantes.

Des graines diverses furent se­
mées à la nouvelle lune, dans le 
même sol bien entendu, donnèrent 
de petites feuilles qui poussèrent 
plus vite que celles que j’avais mi­
ses en terre à la pleine lune.

La croissance fut notablement plus 
marquée pour cellès-là que pour 
celles ci. Or, les premières sorti­
rent précisément de terre à temps 
pour recevoir les radiations lunai­
res. Les secondes, au contraire 
quand elles eurent germé, continuè­
rent à végéter dans l’obscurité. Le 
fait s’étant produit plus de cent fois 
sans exception, il a bien fallu en 
conclure que la lumière de la lune 
exerce aussi de l’influence sur l’ac- 
croissemeut des végétaux.

Pour la même raison, il est pré­
sumable que la circulation- de la 
sève des arbres feuillus doit être 
activée par la lumière lunaire et 
que par suite, il y a inconvénient à 
couper les arbres pendant la décrois­
sance de la lime.

Nous trouvons, dans un mémoire 
lu dernièrement devant 1’ “ Ameri­
can Institute of Engineers ” par 
M. E. R. Woakes, de Panama, une 
confirmation de ces vues conformes 
aux vieilles traditions. M. Woakes 
a fait remarquer à ses collègues que 
son pays est complètement couvert 
de forêts, mais que la moitié des ar­
bres est à peine propre à donner 
des bois de construction et qu’un 
quart n’est même pas bon à brûler.

“ A moins, dit-il, que l’on abatte 
les arbres à la fin de la période dé­
croissante de la lune, ce bois com­
mence à pourrir dès qu’il est coupé, 
ce qui tient probablement à la rapide 
fermentation de la sève qui est sup­
posée circuler en plus grande abon­
dance pendant la décroissance de la 
lune.”
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M- Woakes ajoute :
“ Cette assertion fera rire mes 

confrères ; mais, cependant, il n’y a 
qu’à se livrer aux expériences qui 
répondront nettement et sans lais­
ser le moindre doute aux esprits les 
plus prévenus. Les bûcherons amé­
ricains qui sont venus en Colombie 
et n’ont pas voulu écouter les gens 
du pays, ont dû reconnaître que 
presque tous les bois qu’ils avaient 
débités pour installer des appareils 
de broyage de minerais étaient 
pourris avant que l’on ait pu s’en 
servir.”

Il ne faudrait donc pas rejeter 
trop vite les vieilles traditions qui 
peuvent avoir un fonds de vérité. 
Les faits valent selon leur interpré­
tation.

NOTES SUR LA DESSICATION 
DES BOIS

Le bois vert renferme une quan­
tité d’eau variable avec les essen­
ces et avec l’époque de l’abatage. ■ 
Pour les arbres abattus en hiver les 
proportions sont : charme 18 pour 
cent, chêne 35, hêtre 40, peuplier 
noir 50. Pour les arbres abattus en 
période de végétation, ces propor­
tions sont notablement augmentées.

D’après Schübler, le frêne ren­
ferme en janvier 29 pour cent d’eau 
et eu avril 39 pour cent. La quan­
tité^!’eau contenue dans le bois a 
une influence marquée sur la puis­
sance calorifique de ce combustible. 
Déduit de la composition chimique, 
le pouvoir calorifique dubois sec est 
de 4,000 calories environ ; déduit 
de la vaporisation obtenue dansles 
bonnes conditions de la pratique, il 
est de 2,675 calories correspondant 
à 4 litres 200. Ces chiffres pour le 
bois à 20 pour cent d’eau sont res- 

-pectivement 3,000 2,500 et 400.
Il n’est pas d’usage de dessécher 

spécialement et au préalable le bois

devant servir de combustible. Ce­
pendant on pourra faciliter l’éva­
poration de la sève en pratiquant 
l’écorçage. D’après Alf. Uhr, des 
troncs écorcé8 en juin avaient perdu 
en octobre 39,62 p. c. de leur 
poids primitif ; non écorcés, des 
troncs semblables n’avaient perdu 
que o.98 p. c. D’ailleurs dans les 
chantiers de bois en grume, les gri- 
sards, arbres gris, sont toujours 
très lourds et difficiles à manier 
comparativement aux arbres écor­
cés.

La sciure de bois employée com­
me combustible industriel subit 
souvent un commencement de des­
sication par, un stationnement aux 
abords du foyer. Les foyers Godil­
lot et les foyers Michel Perret sont 
disposés à cet effet.

Mais la question de la dessication 
des bois acquiert surtout de l’impor­
tance lorsqu’il s’agit de la qualité 
des bois à mettre en œuvre et de 
leur conservation.

L’EMERI

L’émeri provient en grande partie 
de Naxos et de la Perse. . On en 
a cependant récemment découvert 
aussi des gisements en Amérique. 
C’est sa dureté toute spéciale qui en 
fait un précieux agent industriel 
pour la fabrication des glaces, des 
verres d’optique, le travail des 
marbres, etc. - 

L’émeri extrait du sol est traité 
de la façon suivante avant d’être 
livré à l’industrie. On le réduit 
d’abord en poudre dans des moulins 
en acier et l’on fait un classement 
de la poudre obtenue par une série 
de lavages à l’eau suivis de décan­
tations. La poudre, à sa sortie du 
broyeur, est délayée dans l’eau ; au 
bout d’une demi-heure,-il s’est for­
mé un dépôt et il reste en suspen­
sion dans le liquide surnageant une 
poussière ténue inutilisable. L’eau
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est jetée et la bouillie est'reprise à 
nouveau par l’eau.

Après agitation, on laisse déposer 
une demi-heure, on décante l’eau et 
et on recueille l’émeri qu’elle con­
tient, émeri qui se trouve à un très 
grand état de finesse. On fait d’une 
laçon analogue toute une série d’o­
pérations en diminuant constam­
ment le laps de temps qui sépare le 
délayage du décantage, pour arriver 
à un temps minimum de trente se­
condes.

L’émeri, à ses différents états de 
finesse, est employé à l’huile pour 
le travail des métaux et à l’eau pour 
le travail des pierres.

On l’utilise dans la fabrication 
des toiles et papier d’émeri et dans 
celle des meules artificielles.

Le matériel nécessaire au fabri­
cant de toiles et papiers d’émeri est 
très restreint; voici comment ces 
industriels opèrent : sur un grand 
châssis en bois, on tend une toile 
que l’on enduit très rapidement, au 
moyen d’une brosse, d’une solution 
de colle de nerf (colle forte). L’ou­
vrier promène ensuite au-dessus de 
la toile, un tami rempli d’émeri. En 
imprimant des secousses au tamis, 
il se répand sur la toile une pous­
sière d’émeri de finesse assez uni­
forme ; la colle emprisonne les 
grains d’émeri et les fait adhérer à 
la toile. L’été, la température est 
suffisante pour qne le séchage puisse 
se faire sans le concours de la cha­
leur ; l’hiver, il faut entretenir une 
température convenable dans les 
pièces où sont disposés les cadres. 
Les toiles sont enfin découpées aux 
longueurs courantes.

On appelle potée d'êmeri la ma­
tière boueuse qui tombe des roues 
des lapidaires : séchée et de nou­
veau réduite en poudre, elle est em­
ployée de nouveau ; ajoutons, pour 
terminer, que le carborundum pro­
duit au four électrique paraît ap­
pelé à faire, par la suite, à l’émeri 
une forte concurrence.

FABRICATION I)U PAPIER 
GOUDRONNE

Le procédé de fabrication que 
nous allons indiquer a pour objet 
tout spécialement la dissolution du 
goudron et son incorporation aux 
pâtes à papier, pour la fabrication 
des papiers et cartons goudronnés.

On fait bouillir, pendant trois 
heures environ, 15 gallons de gou­
dron, pour le dissoudre dans une 
quantité égale de colle végétale, 
colle qu’on emploie généralement 
dans les fabriques de papier, et qui 
est composée avec de la résine et du 
carbonate de soude. Après cette 
ébullitiou, on verse sur le mélange 
9 gallons d’eau bouillante, on brasse 
avec soin, puis on laisse bouillir le 
tout pendant cinq minutes environ.

Dans une cuve d’une capacité con­
venable, et contenant 180 gallons 
d’eau, on met 15 gallons de fécule de 
pomme de terre, en ayant soin de la 
délayer complètement. On verse, 
dans cette cuve, le goudron dissous 
par la colle végétale avec 45 gallons 
d’eau bouillante, etrl’on brasse le 
tout avec soin. Le goudron co­
lore la fécule et s’incorpore à elle, 
pour former un liquide goudronné 
qu’on peut employer dans la pro­
portion de 12 gallons par 100 livres 
de pâte-à papier réduite.

On verse le tout ainsi propor­
tionné dans la pile du cylindre à 
papier, et l’on obtient une pâte qui 
est ainsi goudronnée d’une manière 
supérieure ; elle est plus ou moins 
colorée suivant la pâte qu’on a em­
ployée. On peut teindre le papier- 
goudron de diverses couleurs et de 
différentes nuances, suivant les exi­
gences du commerce ; de plus, le 
papier ainsi fabriqué peut être 
noirci et verni, au besoin, pour de­
venir imperméable.—(Chronique In­
dustrielle).
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J. A. Vaillancourt
iXTeLrehancL de

Telephone Beu, Main,

Achète aux plus hauts prix du marohé, et vend 
& commission tous les produits de la ferme...

4 av ncea libérales sur consignations. •
Fournitures générales pour Beurrerles et Fromageries.

........ Spécialité de ........

Tinettes poor Benrreries. Boites paraûnées de 56 lbs. poor l’exiédition dn beurre.
Sels BIGGINS, ASHTON et WINDSOR, les meilleurs pour Beurrerles.

333 ET 335 RUE DES COMMISSAIRES, * MONTREAL.

!T t ST. LAWRENCE SUGAR REFINING C-1
4* ........ .. LIMITED ••••- 4

* —_____________—MONTREAL. *
4-J FABRICANTS DUS QUALITÉS LES PLUS CHOI8IK8 DE

v 4^ ^ ^ j Comprenant nos------- i . ^

I oUCfGS nattinés jaunes Etilorescents %
4, (Bloomu Yellows) ^

I 6aîé Glair K60"" Ptienix SS™' I
* • ^3= *

| Granulés “ Extra Standard” %
^ Les fleilleurs sur le Harché.

^4* 4* 4* 4^4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4*^
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BEVUE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRE

FINANCES 
Montréal, 19 avril 1900.

Les bourses ont chômé pendant les 
jours de fête. Celle de Montréal après 
avoir fermé le vendredi et le samedi 
saints et le lundi de Pâques a repris les 
ODérations non seulement sans entrain 
niais avec une mauvaise tendance pour 
ceux qui avaient spéculé quelques jours 
plus tôt avoir l’espoir de réaliser quel­
que profit. On comptait en effet sur une 
reprise d’activité, sur de meilleurs 
cours et aussi sur une plus grande faci­
lité de prêts. Rien de tout cela ne s’est 
réalisé; l’argent ne se prête pas à taux 
moins élevé, ni plus facilement : les tran­
sactions se font toujours entre profes­
sionnels et le public se tient en dehors, 
il ne met même pas en portefeuille les 
bonnes valeurs de banques ; notre 
bourse a-t-elle subi l’influence de celles 
de New-York et de Londres, toujours 
est-il que les cours n’y sont guère 
mieux tenus. Les valeurs des mines ont 
particulièrement souffert.

Voici un tableau des dernières ventes 
opérées sur les valeurs suivantes :

Ventes Dernières 
précédentes ventes

War Eagle.......................... fl.52 1.43}
Centre Star............................ 1.55 1.61
Virtue...................................... 1.17 1.08
Payne Mining..... ................. 1.18 1.18
Montreal&-London ___ 0.29 .......
Republie...............................  1.08 1.06
Twin City........................... . 68} 64*
O.P.R.....................................  97 97
Duluth (ord)............................. 6 ...

“ (Pref.) ..................   16* ...
Chars de Toronto................... 98* 98

“ Montréal........  297 ...
“ Halifax............ 95* 95

Richelieu et Ontario......  111 112*
Royal Electric....................... 206* 202
Coloured Cotton (bons).. 100 ...

" “ (actions) '81 78
Dominion Cotton.............  104* 101
Montreal Cotton................... 141 141
Merchants Cotton........... 133 .....
Gaz de Montréal................... 183 183*
Intercolonial Coal...........  40 49
Dominion Coal (pref.)... 116 ...

“ “ (bons).... 110* ...
“ “ ord.......... 46 ...

Câble Commercial (bons) 104 ...
‘‘ “ (nouv)... _171 169*

Bell Telephone................. ■ - 180* 180*
Montreal Telegraph........ ‘ 167 166

COMMERCE
Avec les fêtes le commerce a été 

tranquille cette semûne.
Nous entrons dans une période d’ac­

tivité aveo l’ouverture de la navigation, 
car peut-être au moment où le numéro 
se distribuera chez nos lecteurs, on 
verra apparaître dans le port les ba­
teaux de la Oie Richelieu et Ontario. 
Il n’y a plus de glace sur lo fleuve, de­
vant la ville, et avant que nous impri­
mions à nouveau nous aurons vu les 
vapeurs transatlantiques accoster à nos 
quais qui vont reprendre l’activité ac­
coutumée du printemps._____________

lisseront plus mouvementés que d’ha­
bitude même car les travaux d’amélio­
ration commencés l’an dernier vont être 
poussés très activement pendant la 
bonne saison.

Il est fâcheux à certains points de vue 
que les ouvriers du bâtiment n’aient 
pas les mêmes perspectives de travail 
que les ouvriers des quais, car, s’il faut 
en croire leslarchitectes, la construction 
chômera cette année.

Un temps d’arrêt n’est peut-être pas 
inutile, caria propriété bâtie a été pas 
mal dépréClêe-et-les logements vides de 
locataires ne manqueront pas.

Mais ce n’est pas là la cause réelle 
d’un ralentissement dans la construc­
tion, car il existe des capitalistes tou­
jours prêts à construire des maisons de 
rapport et, comme les maisons nouvel­
les sont plus confortablement établies 
q\ie les anciennes, elles sont plus facile­
ment louées aussi. La cause vraie est 
que les matériaux de construction sont 
cher et que les maisons de rapport de­
mandent à être construites quand ils 
sont bon marché.

Cuir8 et Peaux.—La situation du com­
merce des cuirs est satisfaisante ; la 
demande du détail est bonne pour la 
saison ; les prix sont tenus fermes et les 
stocks en mains ne menacent pas de 
perdre de leur valeur, au contraire. Les 
marchés américains qui déteirnent for­
tement sur les marchés canadiens sont 
très fermes de leur côté et si on consi­
dère que la demande pour les peaux 
vertes est en reprise on peut en conclure, 
comme nous le disions au commence­
ment de cette note, que la situation est 
plulôt bonne.

Epiceries, vins et ligueurs—Rien il dire 
pour les sucres, sirops, thés et cafés qui 
restent aux prix orécédents.

Les mélasses de la nouvelle récolte 
sont toujours dans la même position que 
celle précédemment décrite ; il est tou­
jours difficile "de traiter pour nos impor­
tateurs; cependant on a pu trouver à
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ST-ARNAUD & CLEMENT
ACHETENT FERME ET REÇOIVENT EN CONSIGNATION TOUS LES 
PRODUITS DE LA FERME :

DE CREMERIES OU 
DE FC R M ES,

Sirop et Sucre d’Erable, Etc.
AU PLUS HAUT PRIX DU MARCHÉ

On trouvera à leur entrepot de la rue Foundling, No 4, tontes les Fournitnres 
pour Fromageries et Beurreries.

Tinettes et Boîtes à Beurre livrées directement de la manufacture,

A PRIX SPÉCIAUX.

ST-ARNAUD & CLEMENT, 4 rue Foundling, MONTREAL ^

SAISON J. IT. DUGUAY
1900 AGENT-VENDEUR DU

Fromage “Blue Star”
} '1 DEPUIS 1880.

Aux Bons Fabricants et auxES-- Cultivateurs Intelligents !
1 L Sï VOUS VOULEZ) chaque semaine, du 15 avril au

15 décembre, ■
AVOIR les plus hauts prix du marché pour vos pro­

duits laitiers,
AVOIR votre argent promptement,
AVOIR des Certificats de pesées à Montréal assermentés, 
AVOIR des rapports de ventes, clairs et détaillés, 
AVOIR, enfin, complète satisfaction garantie,
ADRESSEZ-VOUS à

J
 II fftIIffclIAl# Agent-Vendeur du Fromage “ BLUE STAR ”■ Ni DUiUAYj LA BAIE, Co. Yamaska, Qué.
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placer quelques ordres, |mais les prix 
sont hauts.

Nous prions nos lecteurs de se repor­
ter à notre liste de prix pour les chan­
gements des conserves de viandes ; la 
liste est complètement changée pour 
celles de bœufet de porc.

Les amandes écalées ne se vendent 
plus à moins de 26c la Ib ; le plus bas 
prix était de 25c avant la hausse.

La graine et la farine de lin s’inscri­
vent à une hausse de Je aux prix de 3f à 
4}c la lb.

La graisse à roues “Imperial” se 
vend à une avance de 10 p. c., soit 55c au 
lieu de 50c la douz. de boîtes.

Après les balais, c’est le tour des 
brosses à plancher d’être affectées par 
la rareté et la cherté de la matière pre­
mière; en moyenne on peut évaluer 
l’avance à 16 p. c.

Fers, Ferronneries et Métaux—Comme 
le faisait prévoir notre dernière revue, 
il n’existe pas de changement dans les 
articles de ce genre de commerce et il 
n’en est est attendu pour quelque temps 
à venir. Une. hausse paraît improbable 
car la production pour bon nombre d’ar­
ticles, a été assez forte pour subvenir 
aux besoins présents de la consomma­
tion ; d’autre part le commerce a besoin 
d’écouler ses approvisionnements, 
payés à un prix élevé avant de faire 
de nouvelles commandes à l’industrie, 
et l’intérêt des i dust riels de ne pas 
compromettre la situation des ^mar­
chands qu’ils ont poussés à s’approvi­
sionner fortement. Il est donc présu­
mable que l’industrie sera assez pru­
dente pour ne pas gêner sa clientèle 
par une surproduction qu’il lui faudrait 
écouler au risque d’amener une pertur­
bation sur le marché. Donc, tous Ibb in­
térêts semblent être d’accord pour 
qu’il n’y ait pas «te changement d’ici 
deux ou trois mois au moins dans les 
prix des principaux articles du com­
merce de quincaillerie.

' Huiles, peintures et remis—L’huile de 
foie de morue se vend à une nouvelle 
avance de 6c par gallon ; c’est la troi­
sième avance depuis trois semaines. 
Nous « Otons celle de Norvège oe §1.25 
à Çl-35 et celle de Terreneuve de §1.00 à 
§1.10.

L’essence de térébenthine recule de 
3c par gallon, soit à 82 au lieu de 86o ; 
avec l’ouverture de la navigati n ce 
prix devra baisser encore.

Salaisons, saindoux, etc. — Les lards 
canadiens sont en hausse; on demande 
£18 pour un baril de Short Cut clear et 
ou cote de §17 à §20 pour le mess.

Une avance de le par Ib sur les jam­
bons les met de 12 à 14c la lb.

La maison Laing a haussé ses prix 
pour les saindoux purs de panne à §2.60 
pour l’extra et à §2,20 pour la finest ; il 
existe d’autres marques à §1.85 le seau ; 
il est possible que les autres empaque- 
teurs suivent le mouvement.

Le saindoux composé avance de Je 
par lb, soit de 6c par «eau dont le prix 
est maintenant de §1.50.

La graisse Fairbanks a subi, depuis la 
semaine dernière, deux avances de cha­
cune 5c ; les prix cotés sont de §1.65 à 
§1.67£ le seau, suivant quantité.

Revue des Marchés

Montréal, 19 avril 1900.

GRAINS ET FARINES
SEARCHES ETRANGERS

Les dernières dépêches télégraphiques 
envoient comme suit la cote des princi­
paux marchés européens.'-

Londres—Blé et maïs de passage plus 
faciles. Chargements de blé de Walla 
Walla arrivant prochainement 28t. 3d. 
Chargements de blé de la Plata arrivés, 
269 ljd. Maïs 26s 9d. Lots de blé dur 
du Manitoba sur vapeur livraison de 
mai 29s. Marchés locaux en Angleterre 
fermes.— MaÏ9 américain sur vapeurs, 
avril et mai, 19s 9d. *

Liverpool—Blé et maïs disponibles 
tranquilles.—Blé de Californie Standard 
No 1 disnonible 6s 5d à 6s 5Jd. Blé de 
Walla Walla 6s ld à 6s 2d. Futurs : Blé 
tranquille mai 5( 9d, juillet 5s 9$d, maïs 
tranquille mai 4s lf.i, juillet 4s 0|d, sep­
tembre 4s Ojjd. M..ïs américain dispo­
nible nouveau 4s 2d à 4s 2Jd.

Paris—Blé à peine soutenu. Mai 20.80. 
Décembre 22.05. Farine à peine soute­
nue. Mai $7 10. Décembre 28.85.

Anvers—Blé disponible soutenu. No 2 
roux d’hiver 17Jc.

MARCHES américains
Les marchés à blé américains ont 

baissé cette semaine; l’apbroche de la 
liquidation de mai met leô -acheteurs 
sur la réserve. Les marchés européens 
ont faibli, la température est favorable 
aux récoltes de sorte que les futur» ont 
réagi. Quant aux blés au comptant, les 
prix se sont bien maintenus sur les mar­
chés d’exportation, en présence d’une 
demande activé.

On cotait hier, le blé disponible sur les 
différents marchés des Etats-Unis ;
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Balançoire “ Marguerite.”

Une Nouveauté appelée à un 
grand succès dans les familles 
pour l’amusement des enfants :

La Balançoire 
MARGUERITE

Prix à la portée de tout le monde.
Pour vos Hamacs : demandez nos 
prix avant d’acheter — vous y 
gagnerez !

L. H. HEBERT
297 et 299 rue Saint-Paul, Montreal.

Etablis en 1856. Adresse par cable “ Hodgson,” Liverpool. Œ

HODGSON Brothers
LIVERPOOL,1

27 & 29, rue Stanley,

Angleterre

Marchands à-Commission. Provisions Canadiennes. Provisions Générales.
. Facilités spécialess pour l'écoulement directe du „

BEURRE il FROMAGE\
aux consommateurs anglais aux plus hauts prix du marché. .
Avances liberales faites sur consignations qui peuvent nous •
être envoyées directement ou par L'INTERMEDIAIRE de

MM. Abrm. Hodgson & Sons, Mercantile Exchange Bldg., New York, E. U. A.

OU MEN EXCOKE PAR L’INTERMEDIAIRE DE
Hodgson Brothers, 65 69 rue William, Montréal,

Qui ont des succursales a Montréal, St-Hyacinche, Lawrence ville et Cowansville.

S" iBinaiHiiiiiiuiflt

25810876361836630197813759055701
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Chicago, No 2, rouge................... 70
New-York, No 2, rouge.............. 77
Détroit, No 2, rouge..................... 71$
Duluth, No du Nord..................... 68$ ,
Le9 principaux marchés de spécula­

tion ont fermé comme suit à la date
d’hier :—

Mai Juillet
Chicago....................
New-York...............
Détroit......................
Duluih...................... .......... 66J 67$
Voici les cours en clôture du blé sur

le marché de Chicago pour chaque jour 
de la semaine.

Mai. Juillet.
Jeudi..........................  66$ 67$
Vendredi...................... pas de marché
Samedi......................... 66$ 67$
Lundi............................... 66$ 68$
Mardi............ ............; 66$ 67$
Mercredi..................... 66 67$

On cotait en clôture à Chicago, blé 
d’inde : 38jjc avril ; 39$c mai ; 45$c juillet; 
40$ septembre ; avoine 23$e avril ; 23$c 
mai; 23j$c juillet et 22$c septembre.

MARCHES CANADIENS
Nous lisons dans le Commercial de ' 

de Winnipeg du 14 avril :
Le marché local est ferme quant aux 

prix et suit de près les fluctuations des 
mâ chés américains, cependant les dé­
tenteurs de blé du Manitoba montrent 
peu d’empressement à vendre et par 
conséquent la quantité de blé changeant 
de mains est minime. Le prix du No 1 
dur disponible en entrepôt à Fort Wil­
liam a varié de 67 à 68$c et a clôturé 
jeudi à!67$c. Le blé dur No 1 qui était 
il 67c samedi était ferme à 67$c le lundi 
suivant ; mardi le prix était de 68c et 
après la publication des rapports offi­
ciels du gouvernement des Etats-Unis, 
mardi soir on fit des ventes à 68$c mais 
le marché clôtura mercredi à 68$c.

Le marché de Montréal attend avec 
impatience l’ouverture de la navigation 
qui lui vaudra une activité plus grande 
au double point de vue de l’exportation 
et du commerce local..

En attendant, bien que les prix soient 
soutenus poffet les grains comme pour 
les farines,ÿrmouvement est lent. .

Les prix montrent quelque fermeté 
pour les grains antres que le blé.

• • fLes issues de blé sont rares et par 
conséquent difficiles à obtenir, les hauts 
prix ne nuisent pas à la demande.

Les farines d’avoines ont une de­
mande lente aux.prix anciens.

l es farines de blé sont sans change­
ment de prix; les meuniers et leurs 
agents ont à remplir _de nombreuses

commandes pour le commerce local dès 
l’ouverture de la saison, plus peut-être 
mêmequ’ils n’en pourrontexécutor sans 
obtenir des délais de livraison.

GRAINS
Blé roux d’hiver, Can. No 2.§0 00 à 0 00 
Blé blanc d’hiver “ No 2. 0 00 à 0 00 
Blé du Manitoba No 1 dur... 0 84 à 0 85 

“ No 2 dur... 0 00 à 0 00
Blé du Nord No 1.................  0 81 à 0 83
Avoine blanche No 2...........  0 82$à 0 32$
Orge, 48 lbs............................. 0 49$à 0 50"
Pois, No 2 par 60 lbs............ 0 70 à 0 70$
Sarrasin, par 48 lbs.............. 0 57 à 0 57$
Seigle, par 56 lbs...... ;.......   0 62 à 0 62$

FARINES
Patente d’hiver..................... $3 75 à 3 85
Patente du printemps......... 3 90 à 4 00
Straight rollers.....................  3 30 à 3 35
Forte de boulanger (cité)... 0 00 à 3 70
Forte du Manitoba, seconde'3 26 à 3 35
D’avoine roulée ........... ;....... 3 40 à 3 45

FROMAGE .
MARCHE ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent 
de Liverpool le 7 avril 1900 :

“ La demaniléTiugmente et les prix 
sont plus fermes, avec une tendance à 
devenir plus élevés.

“ Nous cotons aujourd’hui :
s d s d

Fromage Canadien coloré.
(Sepr. oct.) choix 62 6 à 63 6 

do do blanc, do 60 0 à 60 6
do Etats-Unis, coloré 61 6 à 63 0 
do do blanc 59 0 à 60 0

Qualités moyennes rares, de 52 0 à 68 0 
et les qualités inférieures et les sfcims 
offerts de 30s à 44s sont négligés.

MARCHE DE MONTREAL
L’exportation de la semaine dernière 

a été d’environ 15,000 boîtes de fro­
mage ; nous pensons que ce qu’il en 
reste sur place est tenu pour compte de 
négociants anglais et qu’il n’en reste 
que peu ou point à vendre. Le prix du 
câble est inchangé à 59s 6d pour le blanc 
et à 63s pour le coloré.

Le fromage nouveau semble vouloir 
faiblir un peu; le prix actuel du mar­
ché est encore de 11 à ll$c., comme la 
semaine dernière ; mais en prévision de 
la fabrication très prochaine mainte­
nant d’un fromage autre que le fodder 
les acheteurs tendent à baisser les prix.

BEURRE
MARCHE anglais

MM. Hodgson Brothers nous écrivent 
de Liverpool le 7 avril 1900 :

“ Le marché est tranquille ; il y a peu 
de demande, et les prix ne varient pas,
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Téléphone Bell Main 2461 • •••• Boite Poste 62.
(H) Téléphone des Marchands 238.

N. F. BEDARD
MARCHAND ET COMMISSIONNAIRE EN

BEURRE, FROMAGE, ŒUFS, Etc.
ET NEGOCIANT DE

BOIS DE BOITE A FROMAGE, PROVENANT DES MEILLEURS MOULINS D’ONTARIO.
Cotations spéciales pour quantités d’un char ou 
plus livrées dans toutes les parties de la province.

| GanistPC EMPIRE STATE,
(JH PRIX MODÉRÉS BT OONDXTIOI

N. F. BEDARD, 32=34 rue Foundling, Montreal

SANS RIVALE
AU CANADA

PRIX MODÉRÉS BT CONDITIONS FACILES.

VOITURE

Justes sortis poor obtenir vos commandes.
Ecrivez peur recevoir n s prix: ils vous étonneront.

4 Voitures Spéciales. .
1 Go-Cart à inclination.

15 Chaises de Verandahs,
Demandez notre catalogue en spécifiant le genre 
que vous désirez. .

Genre A.—Voitures d’enfants, chaises roulan­
tes pour bébés, voitures Stanley et Go Carts. 

Genre B*—Meubles en Jonc.
Genre D.—Velocipedes, Tricycles, Voitures 

d’Enfants, Voitures à deux roues et une seule 
place. Brouettes-jouets,Berceuses (Shoo-Fly); 
Voitures de Poupées, Chaises Roulantes pour 
Poupées, Voitures pour Bébés, Stanley et 
Go-Carts, Chaises pour Invalides, Voitures et 
Wagons de livraison. Genre F.—Sleighs.

The Gendron Mfg. iîo-, limited, Toronto, Can.
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“ Noua cotons aujourd’hui :
Crémeries Canadiens, choix

en boites, frais................ 88s a 92s
Etats-Unis, tinettes, choix

(nominal)...»....................... 85s à 90s
Ladies et imitation Créme­

ries et beurres de fermes
canadiennes. — lents........... 70s à 78s

Australien et Nouvelle-Zé­
lande................................... 84s à 93s

Danois.................................... 100s à 115s
Cork, Premiers 1 par f 00s à 93s

— Seconds J- quin- ■{ 00s à 81s
— Troisièmes J tal l 00s à 72s

MARCHÉ DE MONTREAL

Le marché aux beurres est à la baisse 
et on ne paie pas plus, en ce moment, 
de 17} à 18c pour les meilleures qualités 
des Townships.

L’époque où les animaux pourront 
être mis sur les pâturages est proche et 
la qualité du beurre s’en ressentant, de 
meilleurs prix en résulteront car la de­
mande à l’exportation s’ajoutera à 
celle de la consommation locale.

ŒUFS
Le marché aux œufs a faibli ; ou vend 

Ma caisse de 11} à 12c à Montréai, et les 
acheteurs à la campagne ne veulent pas 
payer plus de 10c pour les œufs à em­
paqueter.

LÉGUMES

FRUITS VERTS
On trouve des ananas depuis 16c pièce 

jusqu’à 35c ; les bananes sont cotées de 
25 à 60c moins cher par régime, soit de 
$1.50 à $2.25. Au lieu de $5.00 on de­
mande $4.50 pour les pommes de la meil­
leure qualité ; on en trouve encore à 
$2.60 le quart.

Lesorânges de Valence sont à la haus­
se ; nous cotons de $5.00 à $5.50 la boîte 
de 420 et de $6.00 à $6.50 la boîte de 714.

Les citrons de Messine suivent le mou­
vement aux prix de $2.75 à $3.00 la 
caisse., Les autres fruits à notre liste de prix 
d’autre part sont sans changement.

Les fraises de primeur commencent à 
arriver et valent de 30 à 40c le casseau.

SIROP D'ERABLE

La demande est bonne et les prix sont 
tenus fermes ; la récolte de la sève est 
en beaucoup d’endroits terminée et la 
production n’a pas été aussi abondante 
qu’on l’espérait; on accuse les cheniiles 
d’avoir causé des dégâts sérieux aux 
érables ; les érables dont les feuilles 
ont été dévoréesl’an dernier par ces 
insectes ont donné peu de sève cette 
année.

On cote 7c la livre au quart; les ca* 
canistres se vendent de 75 à 80c.

Le sucre nouveau vaut suivant quan­
tités et qualités, de 8 à lOcla livre.

Les pommes de terre se vendent an 
char 27}c et au détail de 35 à 40c le sac de 
90 lbs.__ . . .. ...

Les prix des haricots triés à la main 
sont encore de $1.65 à $1.60 par minot 
en lot de char complet.

On cote : Salade, 60c la doz.; salade de 
Boston,defl.10 à$l.15 la doz. de paquets; 
choux, de $1.26 à $1.60 le quart; choux 
nouveaux, $6.00 le crate ; carottes, $1.25 
le quart; carottes nouvelles, 75c la doz. 
de paquets; navets, de 40c le sac; 
céleri de Floride, $1.00 la bte; oignons 
d’Espagne, de 65 à 75c la boîte ; oignons 
rouges ët jaunes de $1.26 à $1.75 le 
quart ; fèves vertes américaines, $6.00 
la boîte ; fèves jaunes, $6.00 la boîte ; 
tomates, de $3.50 â $4.00 la boîte, de 15e 
à 20c la livre ; concombres, $1.75 la 
doz. ; cresson, 60c la doz. de paquets; 
radis, 50c la doz. de paquets; choux- 
fleur de Californie, $6.00 la doz; épi­
nards, $3.00 le quart ; patates nouvelles, 
$9.00 le quart; champignons, de 60c à 
75c la 1b ; patates sucrées, $5.00 le 
quart ; persil, 30c à 40c la doz. de pa­
quets ; asperges, $5.00 à $6.00 la doz. de 
paquets et rhubarbe de «0c à 90o la doz. 
de-paquets. ,

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MM. Hosmer, Robinson & Oo., nous 

écrivent de Boston le 12 avril 1900 :
“ Les arrivages pour la semaine écou­

lée sont de 373 chars de foin et 20 chars 
de paille et 8 chars de ce foin pour 
l’exportation. La semaine correspon­
dante, l’an dernier, 317 chars de foin et 
15 chars de paille et 24 chars de ce foin 
pour l’exportation.

“ L’importation égale la demande et 
le marché en général, est tranquille ex­
cepté pour lès premières qualités qui 
sont en assez bonne demande.

“ La paille de seigle soutenue) et les 
prix cotés par nous sont fermes.

“ Nous cotons :
Grosse balles. Petites balles.

Foin, choix $16.50à
— No 1.. 16.00à
— No 2.. 14.50 à
— No 3.. 12.00à
—mél.d.trêf.l2.00à
— trèfle. 12.00 à
Paille de

seigle long,14.00à
— — mêlée 9.00à
— d’avoine 8.00à

$17.50 $16.60 à$17r00
17.00 16.00 à 17.00
15.00 14.00 à 15.00
14.00 19.00 à 14..00
15.00 12.00 à 15.06
14.00

14.50
10.00 9.00 à 10.00
9.00 8.00 à 9.00
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Papier-Glue : Tanglefoot
•* CONTEE LES ^ÆOTOTCIIES 

(Scellé)
EFFICACE HYGIÉNIQUE

Attrape les mouches et les germes qu’elles 
entraînent. Impénétrable. Dure longtemps.

Employé dans le monde entier

The 0. & W. THUffl CO., GXt E.au°kds'
NEW YORK : IS Jay St. SAfl FRANCISCO : 121 California St.

Boeuf, Mouton,
Porc, tluitres, 

Volailles, Gibier, 
Leoumes, Fruits.

Tel. Bell Main 3146

Conservation d'après les 
méthodes scientifiques les plus 
approuvées....... Ventilation par­
faite, air sec, température appro­
priée à la nature des produits à 
conserver.

COIN DES RUES

des Sœurs Grises 
et William

Tant que-vous n’aurez 

pas goûté les célèbres

Echantillons 
envolés 
gratis . 
sur
demanio.

TABACS EN POUDRE....

FRECHETTE
vous ue saurez pas ce que c’est qu’un 
tabac vraiment supérieur vendu 
avec la garantie des fabricants.

Miller & Lockwell, »—. Quebec

Peinture Préparée “Island City.”
Four l'intérieur et l’extérieur des maisons.

La meilleure peinture sur le marché. La 
mieux_adnptéepournotreclimat. Lapluspure 
et la plus économique.

Feintnre à plancher •• Island City.’’ Celle qui 
. couvre le plus de surface. Celle qui couvre 

mieux le bois. Celle qui durcit en vieillissant. 
Peinture à vernis "Island City.'. Pour Voi­

tures, Instruments Aratoires, etc. Elle con­
serve le bois. Elle dure longtemps propre. 
Elle donne toujours satisfaction.

P. D. DODS & CIE 
Entrepôts et Bureaux : 188 et 190 rue McGill, 
=-^Usines: 274, 276, 278 rue St-Patrice, 
TORONTO. |WINNIPEG.~flK4MOHTREAL.
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A New-York, le marché est ferme aux 
cotes suivantes : .
Foin; Choix.......................... §18.00

— No 1............................. 16.00 à 17.00
_ No 2............................  14 G0 à 15.50
— Qualités au-dessous 12.00 à 14.00 
Ce sont exactement les mômes côtes

que la semaine dernière.
Elles n’ont pas changé non plus sur le 

marché de Montréal, où les prix ci-bas 
sont fermes avec une bonne demande.

Nous cotons ici, au char :
Foin pressé, No 1 à choix. §9 00 à§10 00
do do No 2............ . 8 00 à 9 00
do mél. de trèfle.............. 6 50 à 7 50

Paille d’avoine..................... 0 00 à 4 50

Cire à Cacheter pour Liquide Volatil ,
On nous a demandé la composition 

d’une cire à c icheter pour des flacons 
contenant un liquide très volatil. On 
avait employé le soufre fondu, mais son 
application et son enlèvement sont dif­
ficiles. Nous conseillons de délayer de 
la litharge très finement pulvérisée, 
dans de la glycérine concentrée et d’ap­
pliquer cet enduit, "au pinceau : il sèche 
et durcit très rapidement, .

Le Vinaigre Salé
Pour toutes les préparations où l’on 

fait entrer du vinaigre et du sel, il y a 
avantage à dissoudre d’abord le sel dans 
le vinaigre: carie sel se répartit bien 
plus uniformément. Ainsi, pour bien 
réussir une salade, il faut d’abord mettre 
le vinaigre au fond du saladier ; puis 
ajouter le sel en l’écrasant pour le faire 
fondre plus vite. On verse alors l’huile, 
et enfin on ajoute le poivre en le faisant 
tomber dans l’huile qui le mouille très 
promptement. On remue vivement le 
mélange, on ajoute la salade et on re­
tourne. „

Quand il s’agit d’une salade de légu­
mes, (pommes de terres, etc.), il est né­
cessaire de mouiller d’abord les légu­
mes avec un peu de vin blanc ; autre­
ment les légumes absorberaient tout de 
suite le vinaigre.

On comprend qu’il y a grand avan­
tage à employer du vinaigre saturé de 
sel ; on ajoute du sel fin (en excès) dans 
la bouteille de vinaigre; on agite et on 
tire à clair, ou bien on filtre sur un tam­
pon de coton. Le vinaigre salé se con­
serve beaucoup mieux que le vinaigre 
ordinaire. On ajoute d’ailleurs du sel 
au moment de l’emploi, si on le juge 
nécessaire.

NOTES SPECIALES
M. Alex. Desmarteau a été nommé 

curateur aux faillites suivantes: Mde 
Lafond de 1’“ Hôtel Richelieu ” ; Vail- 
lancourt Shoe Co ; J. B. Lépine, hôtelier 
de Maisonneuve ; et Rémi Champagne, 
contracteur.

Tabacs. — Une maison qui vend les 
tabacs de la maison B. Houde & Oie, ne 
peut manquer d’attirer la clientèle,Icar 
ces tabacs sont réputés d’une qualité 
exceptionnelle et trè9 estimés des con­
naisseurs. Les ci rarettes de cette mai­
son se vendent de d'us en plus : elles 
sont d’ailleurs excellentes à tous les 
points de vue et de f ibrication soignée.

Allumettes.—Le commerce appren­
dra avec intérêt que la Walkerville 
Matcb Company, Limited, de Walker­
ville, Ont., commencera à manufacturer 
des allumettes le 1er mai prochain et 
emploiera, dès le début, deux cents 
otivriers

Les actionnaires de la Compagnie 
sont: MM. Charles J. Anderson. Peter 
S enius, Alfred Lovett, George Everson 
et William A. Carlson, de Detroit, Mi­
chigan, Charles S. Baxter, de Windsor, 
Ont., et Henry D. Metcalfe, de Montréal.

M. Anderson est le president et gér tnt- 
général, M. Lovett est le vice-président 
et M. Stenius est le secrétaire et tréso­
rier de la Compagnie.

Comme nous l’avons dit;, cette Com­
pagnie fabriquera tous les genres d’al­
lumettes. .

Sucreries.—Nous avons visité avec 
intérêt la manufacture, au No 1467 de 
la rue Notre-Dame, du célèbre bonbon 
Klondyke, dont la réputation, bien 
méritée d’ailleurs, s’étend au loin. 
C’est le cas de le répéter une fois de 
plus : un produit de choix trouve facile­
ment son placement, lorsqu’il répond 
aux goûts du public. Le fameux Klon­
dyke a, en quelques mois, conquis une 
vogue indiscutable. MM. L. Mirtineau 
& Oie ont su, en un temps relativement 
très court, créer une industrie qui 
prend de jour en jour des proportions 
plus considérables. Ils fabriquent des 
spécialités dans lesquelles ils ne font 
entrer que des matières premières de 
choix: c’est ce qui explique la qualité 
de leurs produits, c’est ce qui justifie 
leur vogue actuelle. La demande est 
forte et le personnel est trÔ3 occupé à 
remplir les commandes. Les deux as­
sociés MM. L. Martineau et J. A. Ri­
chard, nous paraissent très satisfaits 
des affaires et à l’activité qui règne au



202 LE PRIX COURANT

Exposition Universelle de Paris
de 1900

LA BANQUE D’HOCHELAGA
------  EMET DES -------

Lettres de Crédit Circulaires
Pour tous les Pays du Monde.

mcHr,
S*ITh

JJ*

Premier
Facile à manœuvrer et A soigner.

fl la hauteur du progrès, sous tous le» rapports.

• •

WILLIAM M. HALL & CO..
1675, rue~Notre-Dame, Montreal,

ACENT8 POUR LA PROVINCE DE QUEBEC '

assortiment complet d’accessoires pour type­
writers de toutes fabrications.

Typewriters loués, réparés, échangés.
TEL. BELL: MAIN 983

Les MOUTARDES PURES DE DUNN
donnent une satisfaction sans melange.

La raison en est — qu’elles donnent du profit laux marchands et de 
la satisfaction aux consommateurs.

DUNN’S MUSTARD WORKS, HAMILTON, ONT.

J. & J. TAYLOR
TORONTO SAFE WORKS

TORONTO. ONT.
Etablis depuis près d’an demi-siècle.

---------  i
Manufacturiers de Coffres-forts à l’épreuve 

du feu. à l’épreuve du feu et des voleurs ; de' j 
portes de voûtes à l'épreuve du feu et des ! 
voleurs, et de plaques pour voûtes.

R. B. HILLS,
Agent pour Montréal

1804 Rue Notre-Dame, i
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magasin, il serait difficile de s’y trom­
per, on peut voir que le commerce 
marche. La grande variété de sucre­
ries, bonbons au chocolat, réglisses, 
gommes à mâcher, etc., etc,, qui font 
l’objet de leur industrie nécessitent 
beaucoup d’activité et de vigilance. Un 
fait à noter, c’est la propreté avec la­
quelle se fait la préparation de toutes 
ces douceurs, auxquelles nous avons 
goûté avec d’autant plus de plaisir que 
nous les avons vu préparer sous nos 
yeux.

La machinerie est simple, mais très 
ingénieuse et très pratique. Nous avons 
rapporté de notre visite un doux et 
agréable souvenir.

Ventes de Fonds de Banqueroute par 
les Curateurs

Par Lamarche & Benoit, le stock de 
nouveautés de A. Granger à 59Jc dans 
la pi istre à Esther Fraser et les dettes 
de livres à 40c dans la piastre à Hector 
Lamontagne.

EXTRA

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

____ PROVINCE DE QUEBEC
CESSATIONS DE COMMERCE

Montréal----- Desmarais A., chaussu­
res, le détail seulement.

CESSIONS

Berthisrville — Loranger Jos„ mag. 
gén.. aas. 26 avril.

Nicolet—Heney Mde ïho*., nouv. 
Québec—Boi vin P. I. & Fils, chaus­

sures.
St Louis Mile-End—Lachapelle O. A. 

& Oo., épie., ass. 26 avril.
CURATEURS

Maisonneuve — Desmarteau Alex, à 
J. B. Lépine, hôtel.

Montréal—Desraarteau Alex, à Rémi 
Ch.mpagne, contracteur.

DÉCÈS

Charlesbourg—Parent Barnabé, bou­
cher.

Québec—Martel Frs. C., énic. 
Sherbrooke—Beauregard Ohs., chaus­

sures, etc.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 

Montréal—Cie de Café Satrté.
Gauthier & Paquet e, contracteurs.

EN DIFFICULTÉS

Laohine—Desjardins & Frère, quin­
caillerie, ass. 24 avril.

Little Métis—Landry A., mag. gén.
FONDS A VENDRE

Montréal—Gagnon & Meunier, nouv., 
24 avril. ,

Foisy Ths. F. G„ pianos, 24 avril.
Boyle J. Pat., restaurant, 27 avril.

FONDS VENDUS
Montréal—Globe (The) Rubber Co., à 

ïhe Montreal Waterproof Clothing Co.
Granger A., nouv., à 59Jc dans la pias­

tre. ’
Vaillancourt Shoe Oo.
Québec—Standard Waterproof Co. à 

The Montreal Waterproof Clothing Co.
Yamaska—rTourigny F. E. &Oo., mag 

gén., à 63Ac dans la piastre. .
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Ghinby—Bonnette P. & Oo., chaus­
sures ; Aide Paul Bonnette.

Montréal — American Shirt Co.; Hy 
Hamilton.

Cha-sé A. tfeCo., épie. ; Mde A. Chassé.
Gauvreau & Filion, bioycles.
Leroux & Leroux, hôtel.
McBride Bros., fruits, etc.
Mireau & Co., N. Y. Steam Laundry ; 

Arh. Mireau et Orner Lafortune.
Pharmacie Centrale ; Jos. A. St. Denis.
Standard Construction Co ; Léon 

Beauchamp et Albert Dupuis, '
Roxtpn Falls—Poirier, Levesque «St 

Oo.,farine et grain; Herm. Poirier et 
Lo iis N. Levesque.

Sutton— Clark Bros., mfrs. de tinettes 
à beurre. .

Wsstmount—Savage B. A. «St Co., nouv ; 
Geo. T. Payne.

Les chemins de fer et voies ferrées 
Locomotives—Les Etats-Unis en comp­

tent 36,746 ; la Grande-Bretagne, 19,­
602 ; l’Allemagne, 16,842 ; la France, 
10,502 ; la Russie, 8,478 ; les Indes bri­
tanniques, 4,258.

Passagers(par an)— Grande-Bretagne, 
1,062,911,000; Etats-Unis, 698,342,000; Al­
lemagne, 643,461,000 ; France, 382 mi - 
lions 240,316, Indes britanniques; 160 
millions ; Russie, 97 millons. .

Trafic (en millions de tonnes) — 
Etats-Unis, 913; Grande-Bretagne, 437 ; 
Allemigne, 276; France, 120; Russie, 
97 ; Indes britanniques, 39. •

Mais, malgré tout, pour le nombre et 
la rapidité des trains express, c’est la 
France qui tient la tête. Malgré la ra­
pidité des trains anglais et américains, 
aucun n’egaie ceux mis eu circulation 
par lé chemin de fer du Nord.
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Il 11e coûte pas plus cher et c’est le meilleur pour la table, 
le meilleur pour le beurre, le meilleur pour le fromage,

LE SEL WINDSOR
Tous les Epiciers de Gros le vendent.

O. H. LeTOURNEUX, prés. C. LeTOURNEUX. vice-prés. J. LeTOURNEUX, seo.-toés
LeTOURNEUX, FILS & CIE, Lim., MARCHANDS - FERRONNIERS

Nos. 269. 261, 263 ET 265 RUE SAINT-PAUL MONTREAL

EDMn§S™ BOUCHER & ROFFEY ”HARRY ROFFEY

Coin des rues St-Pierre et Notre-Dame,
Téléphone Main 1548. MONTREAL'

r FUMEZ LE CIGARE

Champlain 5c. Straight
$2.25 la boite de 50.

• • • 3 f • •

5 c.
Jos. Coté, 179, St-Joseph, Québec.

^plniUÛibln iiliLiunuii^uiI^iiullÜ^iiiiitUiii.iÜÉÜiniii,MMliiii’:,ciAiiuLLkLliiiiiilik:iiitiüMiIiinifliBlii An ^aiii»n««iflü-.»»amjt...Miilii..Mi:Uli!i,,iitÜLit,limaiiii,.nillHf„itUb^.,mllDill,litmjn.,ti[UDi. .mllin

The Canada Sugar Refining Co.
MONTREAL. Limited

REDPATHManufacturiers de Sucres Raffinés 
.de la Célèbre Marque

De qualité et pureté les plus hautes, d’après les derniers procédés 
et les machines nouvelles qui n’ont de supériorité nulle part.

SUCRES EN MORCEAUX.—Boîtes de 50 et 100 lbs.
GRANULÉ “CROWN."—Manille spéciale, la plus belle qu’on puisse produire. 
EXTRA GRANULÉ.—Qualité très supérieure.
SUCRES “ CRÈME.”—Non séché. ,
SUCRES JAUNES-—De tous les grades.
SIROPS .—De toutes qualités, en barils et demi barils. ~

Seuls fabricants de Sirops fins en canistres de 2 lbs. et de 8 lbs.
... np»""np" “mprciipmiinn... iip^"iii|!u"‘|.ll[lli“1‘iiipmiiinpii»i]in[ni""iiipunmmiiiiiiiijp]iJii;iipii,iiTH[iiiiiiLiiipi|i'i'rnil|"uiTifii inupr^-:
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Chronique de Québec
Mercredi. 18 avril 1900.

Le port de Québec devient de jour en 
jour plus animé. La petite navigation 
de cabotage assure un service presque 
régulier entre la ville et une foule, de 
paroisses échelonnées le long du fleuve.

Beam uup de bateaux à vapeur et de 
goélettes sont déjà sorties des chantiers 
d’hivernage ou sur le point de l’être. On 
s’attend d’un jour à l’autre à voir poin­
dre du bout de l’Ile d’Orléans le pre­
mier transatlantique de la saison. Au­
trefois, c’était une rude affaire que 
d’entreprendre de venir planter le mai 
à Québec, comme ou disait.

Aujourd’hui, couramment, la saison 
de navigation est avancée de 15 à 20 
jours, et des efforts constants sont à se 
faire pour améliorer encore cet état de 
choses. C’est ainsi que la Commission 
du hâvrea résolument mis cette ques­
tion à l’etude et a fait une enquête qui 
a déjà donné des résultats sérieux. Il 
importe, toutefois, de ne pas se faire 
d’illusion, et d'appeler en témoignage, 
en aussi grand nombre que possible, 
nos pilotes du bas du fleuve, la plupart 
marins dans l’âme, et dont l’expérience 
est si précieuse. Le public des affaires 
voit aV:C satisfaction l’initiative de la 
Commission du liftvre dan3 une question 
de cette importance.

De son côté la Chambre de commerce 
est loin ue rester inactive. Elle vient 
d’inaugurer des nouvelles salles de réu­
nions et le procès-verbal de ses opéra­
tions des trois derniers mois indique l’é­
tude de sujets d’intérêt public de pre­
mier ordre. Ses résolutions touchant 
l’établissement d’abattoirs subvention­
nés par les gouvernements dans la ré­
gion de Québec sont en harmonie avec 
le sentiment général, bien qu’elles ne 
cadrent* pas absolument avec les vues 
économiques des ministres qui sont plus 
directement responsables au peuple de 
l’emploi des deniers publics.
On semble craindre encre autres choses, 

que le climat de cette partie de la pro­
vince re soit pas favorable à l’élevage 
sur—une grande échelle des animaux 
gras, et l’on craint même que cette in­
fluence . climatérique sé fasse sentir 
d’une manière fâcheuse sur les races 

' d’animaux propres à l’engraissement 
dans d’autres milieux. De plus, on ver- 
l'ait dans cette nouvelle industrie, uno 
concurrence redoutable pour l’industrie 
déjà existante et prospère du beurre et 
un fromage.

Enfin, il n’est pas douteux qu’un octroi

gouvernemental de cet e nature, fait à 
même le trésor pour favoriser une sec­
tion du pays, éveillerait de l’antipathie 
dans d’autres endroits moins directe­
ment intéressés.

Voilà ce que disent des citoyens de 
Québec dont l’opinion en semblables 
mai ières, est d’un grand poids dans les 
décisions officielles. Nous avons cru 
devoir rapporter ces propos, non dans 
le but de contrecarrer les résolutions de 
la Chambre de Commerce et encore bien 
moins dans le but de nuire à l’établisse­
ment d’abattoirs, mâis plutôt pour lais­
ser apercevoir quelques-unes des rai­
sons qui militent contre l’adoption 
immédiate des plans suggérés par les 
lanceurs de l’entreprise.

•%
EPICERIES

Les affaires sont très bmnea, Les 
fêtes de Pâques ont fourni au commerce 
de détail une augmentation notable. 
Le gros est. aussi eu pleine activité. Les 
commandes de la campagne sont abon­
dantes et tous les jours des gcëllettes 
chargé s de provisions et articles d’é­
piceries de toutes sortes laissent le port 
à destination des ports situés le long 
du fleuve. .

Les prix ont peu varié cette semaine: 
Sucres : Jaunes $3.65 à $4.20; Powder­

ed, 6 à 6Jo ; Granulé, $4.45 à $4.60 les 
cent livres ; Paris lump, 6J à 6£c.

Sirops : Barbades pur, tonne, 42c à 
43c ; Porto Rico, 38 à 43c ; Fajardos, 
rare 43c. . ' ’

Conserves en boites : Saumon, $1.00 à 
$1.60 ; Clover leaf, $1.50 à $1.65 ; homard, 
$2.75, $3.00 ; tomates, $95c. à $1.00 ; blé- 
d’inde, $1.10 à $1.16 ; pois, 90c à $1.00.

Allumettes : Telegraph, 3.90 ; Tele­
phone, $3.76; Tiger, $3.65,

Raisins: Valence, 7 à 8c ; Sultana, 11 
à 16c ; Californie, 7 à 8c : C. Cluster, $2.20; 
lmp. Cabinet, $2.00 ; pruneaux, 8 à 10c._ 

FARINES, GRAINS BT PROVISIONS 
L’ouverture de la navigation a amené 

dans cette ligne d’affaires comme danrs 
les autres, un accroissement prononcé 
de grande activité. Les graines de se­
mences et les farines sont les principaux 
articles en demande. Les prix sont 
fermes tels que cotés: ,

Farines.—Fine, $1.40 ; Superfine,$1.45; 
Extra, $1.50; Patent, $1.70 à $1.80; 
S. Roller, $1.65 à $1.70. Porte à levain, 
$1.80 à $1.90. ■

Grains : Avoine (par 34 lb3j Ontario, 
36 à 37c; De Province, 34 •, Orge, 65c à 
60 : Son. 85c ; Blé-d’Inde, 60c ; Pois, 
85 à 90c ; Fèves, $1.80 à $1.85.

Lard : Short Cüt,$15.50à $16.00 ; Clear 
$17.00 ; Saindoux en seaux, $1.75 ; Com-
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MARCHANDS DE GRAINS et de PRODUITSLEDUC & DAOUST iNOMmt«o«uihuion
„ „ , . „ . . AVANCES LIBERALES FAITES SUR CONSIGNATIONS.Spécialité : Beurre, Fromage, Œufs et Patates. correspondance sollicitée.........................................

>217 ar 1210. HUM BAlHT-JAOaUBB. MOHTKMAL

596, RUE ST-PAUL, MONTREAL.

MIE LE BEGtSE, LE lEtHitE, LES SOIS ET LES PEOViSIOHS EEHEULES. ]
ENTREPOT FRIGORIFIQUE SUPERIEUREMENT INSTALLA. «

PAS DE STOCK COMPLET SANS
La meilleure il acheter.
La mclllouro il vendre.
La meilleure il employer.
Les ingrédients sont tous absolument purs.

La véritable poudro à péto "Cooks Friend," avec la 
marque sur chaque paquet, est en vente dans lelgros.

GRAINES DE TREFLE
Nos prix sont les pins bas. Nos conditions les pins faciles.

Noos payons 1 fret Jusqu'à la Station de Chemin de Fer du destinataire, dans n’importe
qnelle partie du Dominion.

DEMANDEZ NOS ECHANTILLONS ET TSfOS PRIX, ____

L. E. DASTOUS & CO. - - SHERBROOKE, QUE.
^A^,..iimiLiiiiiiimiiiiiiiiÜLiii .iiAiiiiiii m'.lAaj i. mMaii.. i.iuiAiii. niiiAAiiM ..iitAAt».,.i«tuiiiM .^iiDin, „tiuiini ,rtimiimiitfflii to .ntlflii imitUiii. iittlPii miitfflii» widAiniwrtlIIiiiinrtttllmMllBlimitlIfillni  nllÜJfrfll^b

E OF THE WOODS MILLING CO., LtdTf
Les moulins à farines les plus parfaits en Canada. ' Capacité : 2,500 barils par jour.

Moulins à KEEWATHï et PORTAGE LA PRAIRIE, Manitoba.
Des élévateurs à ouïes les localités importantes à blé dans le Nord-Ouest. Toutes sortes de farines 

do blé dur, en barils et en sacs. Les prix et les autres informations sont fournis sur demande.

t Bureau : Edifice du Board of Trade, MONTREAL. |
slip wiiitiiu iiaiiiiiiiifiiiiiii|||iiiiiiipiiiiipiiiiiiipiiiiiipiiiiipii<l||[liiiiii|||iiiil|piiiiipiliii|pilii||j|l]|M||pliiiiin!,1iii|l^|ll|l|miiiii||yiiiiimiiiiim;ii mpinmiP

XMV Adressez

LEITCH Meun
MANITOBA
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posé, $1.45 à $1.55 ; en chaudiôré, $1.45 
à $1.50.

Tandis que la neige disparaît à vue 
d’œil de la plupart de nos rues, elle est 
encore en abondance dans la campagne 
où elle rend les communicatious difficiles 
et où elle retarde les travaux des 
champs. Heureusement, les cultiva­
teurs, grâce à elle, sont à faire une ré­
colte abondante de sucre et de sirop 
d’érable, dont les prix se sonteependant 
maintenus fermes jusqu’à présent. Nous 
ne voyons pas du reste, que la classe 
agricole se plaigne <ru fait que la neige 
soit tentée de laisser les champs à décou­
vert. Les travaux des semailles n’en 
sont pas, d’habitude, matériellement 
compromis. Au contraire, l’expérience 
démoDtre que la terre n’en est que mieux 
préparée à recevoir, en son temps, la 
semence féconde, à ce point de vue, on 
peut donc dire que nous avons un prin­
temps à Bouhait.

L’on commence un peu à se remettre 
du malaise causé par les faillites de la 
semaine dernière. Quand nous disons 
malaise, il faut comprendre non pas qu’il 
y ait panique dans le monde financier 
ni qu’on ait craint un effondrement gé­
néral, mais simplement que, sur le coup, 
les esprits se sont excités, comme il est 
naturel. On dit aujourd’hui que, dans 
la plus importante de ces faillites,Ja 
banque qui était la principale ntéressée 
est presque complètement garantie 
contre toute perte. Ce qui est plus 
grave, c’est qu’il a été révélé qu’il exis­
tait tout un système par lequel de l’ar­
gent était obtenu de la banque au moyen 
de traites auxquelles étaient .'attachés 

' des connaissements portant les signa­
tures forgées des employés de chemin 
de fer préposés à l’expédition des mar­
chandises. *

Le truc n’est plus nouveau à Québec, 
et il se déroule même actuellement aux 
assises criminelles, une cause où les 
faits sont.ideutiques. On dit même, sans 
que nous ayons pu vérifier l’affirmation, 
que le procédé serait ass z fréquem­
ment employé. Voilà des habitudes par 
trop dangereuses, et dont il sera pru­
dent de se corriger.

•**
A propos de manufacture, on nous in­

forme que les diverses associations ou­
vrières sont particulièrement satisfaites 
de la nomination de l’un des leurs au 
poste d’inspecteur des manufactures 
et des édifices publics. On s’attend que 
la loi recevra une application plus pra­
tique et plus efficace que par le passé.

Le Pont de Québec fait de plus en 
plus parler de lui. Oe qui était prévu est 
arrivé. L’actit i énergique du président 
et des directeurs de la Compagnie de 
construction vient de s’affirmer de ma­
nière à ne plus laisser subsister aucun 
doute sur le résultat final de l’entre­
prise. Les contrats pour les ouvrages 
en maçonnerie et la superstructure eu 
fer viennent d’être accordés et n’atten­
dent plus que la ratification règlemen­
taire pour entrer dans la période d’exé­
cution.

Voilà un fier succès qui met encore 
une fois en évidence le3 qualités admi­
nistratives de l’honorable S. N. Parent, à 
qui revient la grande part de mérite en 
cette affaire. Il va sans dire que la po­
pulation de Québec est toute heureuse 
de cet événement, d’autant plus que les 
travaux devront commencer d’ici à 
deux mois.

L. D.

Colle Imperméable
Du Schuh Anzeiger:
Voici une recette pour faire une colle 

imperméable. Elle est composée des in­
grédients suivants : dégras, 60 parties; 
suif, 100 parties ; gélatine, 71 parties ; 
glycerine, 20 parties ; sels de tartre, 25 
parties. En faisant* la mixture, fondre 
d’abord le suif sur un feu doux et ajou*'1 
ter le dégras, puis la gélatine et ensuite 
les seis de tartre. Lorsque la pâte est 
arrivée au point d’ébullition, verser 
lentement la glycérine, après 5 minutes 
d’ébullition laisser refroidir la mixture.

Cuisine au Soleil
Il n’est pas agréable d’allumer du feu 

en été et, d’ailleurs, c’est tout à fait su­
perflu si on n’a, par exemple, que des 
œufs à faire cuire.

Voici un procédé permettant d’appe­
ler Phébus à votre aide.

Prenez une de ces boîtes en fer blanc, 
à c mvercle à tirage ; badigeonnez-en 
l’intérieur avec de l’encre de Chine et 
remplacez le couvercle en bois-par une 
vitre.

Envelop pez vos œufs dans un morceau 
de doubiure noire, mettez-les dans la 
boîte que vous exposez au soleil, de 
telle façon que le3 rayons arrivent per­
pendiculairement à la vitre.

Les rayons caloriques traverseront la 
vitre ; mais tout l’intérieur de la boîte 
étant noir, ces rayons seront absorbés 
et non réfléchis à nouveau, la chaleur 
s’y élèvera rapidement de 80 à, 70 de­
grés, selon la température de la jour­
née, et en un quart d’heure vos œufs se­
ront cuits.
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Hssesssssssssssesssesssssesesssesssesssssssesesesi
Le CHOCOLAT 
©t le CACAO

ONT FAIT LEUR MARQUE

DANS LE MONDE ENTIER
275 MEDAILLES D’OR ET DIPLOMES

D. MASSOIM & CIE, Seuls Agents pour la Province de Quebec 
et Agents Conjoints pour les Provinces de l’Ouest

|S»69S96SS969S9S9e9696969e9eSS3e96S«SS96SSSe9e9«9SSS9S969iï

nn Allie lir oriinmr Blé Manitoba, Blé Russie, Avoine Banner, Merveilleuse, 
llKAINN r Ni III F 11 III Manitoba, &c. Orge, Sarrasin, Pois, Blé d'Inde à silos, UlinillU UL UklIlLIIUL Lentilles, Graine de Mil canadienne et américaine, Graine 
de Trèfle rouge, blanc, alsike, Mammoth, Vermont. Plâtre a terre, Bngrals chimiques, (le plus 
hautement recommandé)........ Assortiment des plus complets........  Spécialité pour Cercles Agricoles.

J- B. RBXAUD «Sc CIE,
Négociants en gros. Farines, Provisions, Etc. 126 - 140, rue St-Paul, QUEBEC

STOVEPOLISH
FF.OALLCY CO 1—11!

v^4MU.tom o

Le seul brillant A poêle (Stove Pollsb) à 
la hauteur du progrès an Canada, e’est le

TIGER STOVE POLISH
Le plus avantageux pour l’acheteur, et le 
meilleur. 11 no sèche pas et donne au poêle 
un beau lustre, qui reste. Vendu en deux 
grandeurs, boites do cinq et de dix cents.

10, rne St-Jean, Montréal.

F. F. DALLEY CO , Limited, HAMILTON, Canada.

Compagnie 10111 _iC(1SSI(|
IMPORTATEURS DE

Porcelaines, Faïences, 
Cristaux, Argenterie, Coutellerie, 
Articles d’Eclairage, Etc., Etc.

339 et 341 Rue St-Paul, -Montréal.
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NAZ4IRE TTJRCOTTE Ac CIE
- IMPORTATEURS -

Thés, Liqueurs et Elpioeries
- - QT7BBBO - -

CHS. LACAILLE & CIÈ
Epiciers en Gros

IMPORTATEURS DE

Mélasses, Sirops, Fruits Sees, 
Thés, Vins, Liqueurs, Sucres,
Etc., Etc.

Spécialité de Vins de Messe de Sicile et Tarragonr.

329 ~ ~ ' 4? rue St-Dizier
MONTREAL

: La Grande " . ' “ des

: 6fl6A0 et
• de
6H060L>flT

Est due à sa pureté absolue 
et à son excellence.

Us- devraient se trouver dans toutes les 
maisons. Chaque épicier du Dominion de­
vrait les avoir en magasin,

DEPOT DE GROS :

; 454, St-Paul - - Montréal. ;
i- ▼ ▼ ^rr ▼ w -w w -w w -r^r' T ▼ -r ▼ ▼ ▼ -y ▼ »‘w

SEMENCES GARANTIES
Nous faisons un commerce exclusif de semence ; 

notre stock contient tout ce qu'il y a meilleur en 
fait de Semences pour le Jardin et la Ferme 
et Semences de Flours Semences d’Horbages, de 
Trèfle, Blè d’Indo et Grains de Semences.

Catalogues Illustres envoyés gratuitement 
sur demando. Cotations et échantillon» en­
voyés snr demande.

WILLIAM EWING & Co.,
MARCHANDS DE SEMENOES. 145, RUE MCClLL, MONTREAL

SIMPSON, HALL, MILLER & GO.
Manufacturiers d’Articles Fins en Electro-plaÇué 

ot seuls propriétaires et manufacturiers des
Célèbres Couteaux, Fourohettes et Cuillers - 

de WM. ROGERS.
Bureau Principal ci. Manufacture, Wallingford, 

Conn. -
Succursale du Canada, 1794 rue Notre-Dame 

Montréal. A. J. WHIMBEY, gérant.

Un bon article de vente.
Demandez à votre épicier de gros 
le prix des...

Soupes de Clark j
10 Variétés

0634

^^9622
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ECRIVEZ-NOUS.

A. Bî.ON'DIN

A. BLONDIN & CIE.
PLOMBIERS 

SAINT-HYACINTHE, P.Q. O. Daoust

S'-*-*

Appareils de Chauffage à Eau chaude, à 
Vapeur, Haute et Basse Pression. 
Buanderies et Cuisines à Vapeur. 

Devis et Prix fournis sur demande. 
Outrage garanti. Prix raisonnables.

’’IflF-IJIP....ipiwipiwipn ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . iipwifl»M«|pillll|pllllipiw.|||||lll'a|]|j|IJlll|

LES CHEVEUX GRIS.... J
reprennent la couleur noire de la jeunesse et acquièrent avec le |

“ Restaurateur de Robson ” • j
. une souplesse et un lustre absolument incomparables. 1

EN VENTE PARTOUT, 50c LA BOUTEILLE. î
J- T. &AUDBT, PROP., JOLIBTTB, 3E». Q. I

mjfflUnnllUhllllllliÉlill-lULiflilmltimiinnttlüi Itlflitn .lrtiIljlTinlÜÜ]li. nrtÆjIn.HtÆjH. r.dJfljl.. ■fUlSj.,. nrtlflj rtiüilufHÜjfalnnlCajlMnrtJlil. nllAlhn     nH^JlI. ll'lilUlli

VINAIGRES PURS Nous recommandons tout spécialement aux Epiciers et Mar­
chands Généraux notre marque TIOBiB. .

1 . Prix défiant toute compétition, j
t LA CIE CANADIENNE DE VINAIGRE, 36a, rue st-antoine, Montreal. j
L Manufacture bou« la surveillance du Revenu do l’Intérieur. Ecrivez pour liste de prix et échantillons.

. i 
!

J

■$èÉ%
tV-ll»'’

PARK, BLACKWELL & CO., Ltd.,
MARCHANDS DE PROVISIONS EN GROS,

Empaqueteurs de Lardjy ^ TOPOIltO Ont. 
et de Viandes de Bœuf. SV ’ '

Faites l’essai d’un baril échantillon de nos JAMBONS FUMES et DOUX ainsi 
que notre BACON pour le déjeuner. Ce qu’il y a de plus délicieux et appétissant

A. W. OSGOODE, représentant, 15 me de l’Hôpital, Montréal

SERRURES, VERROUS et toutes les FERRURES pour Bâtiments.
AUSSI les fameuses PEINTURES PRÉPARÉES de Sherwin-Williams 
soit pour l’intérieur ou l’extérieur, VERNIS, PEINTURES à PLANCHER,

Pourbains ou bric-à-bracs, etc., aussi PINCEAUX et BLANCHIS- 
SOIRS de toutes sortes.

L J. A. SURVEYER, 6 RUE ST-LAURENT.
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A VIS 1JE FAILLITE 
IN KK

GAGNON & MEUNIER,
129 rue St-Laurcnt, Montréal.

Vente ù l'encan, au No C9 rue St-Jacques Mont­
réal,

Mardi, le 24 Avril 1900 A 11 heures.
Stock «le nouveautés................................ $8,48-1 82
Mobilier du magasin............................... 222 95

$8,707 77
Dettes (le livres suivant liste................ 51 02

Le magasin sera ouvert le 23.
KENT & TURCOTTE,

97 rue St Jacques.
Montréal.

MARCOTTE FRERES,
Kncanteurs.

AVIS DK FAILLITE 
In Ro

THOS. F, G. FOISY,
Manufacturier de Pianos, de Montréal,

Failli.
Les soussignés vendront il l’encan public, en 

détail,
Mardi, le 24 Avril 1900, & 10 heures a. m.

Aux Nos 133-135 rue St-Laurent, partie de l’actif 
mobilier appartenant à la faillite, consistant prin­
cipalement en :

1 superbe piano électrique, de la maison “ Auto­
matic Piano Co.,” do New-York.

5 autres pianos do première classe.
Instruments A cordes.
1 harmonium.
1 phaéton.
3 buggies.
1 express d’été.
2 oxpress d’hiver.
2 chaloupes avec rames.
A peu prés 3,000 pieds de bois A embouveter.
5 barils huile A machine.
7 trucks A piano.

■ Conditions de vente : argent comptant.
Le magasin sera ouvert lundi, le 23 courant, de 9 

heures a. m. il 6 heures p. m., pour l'inspection. 
Pour plus amples informations, s’adresser à 

GAGNON et CARON, 
Curateurs conjoints.

11 édifice des Tramways, Montréal. 
MARCOTTE FRERES, Encantcurs.

A VIS DE FAILLITE 
^ In Re ,

MADAME A. W. TONKS.
De Richmond, P.Q., 

Faillie.
Le soussigné vendra A l'encan public, aux salles 

de Marcotte Frères, G9 rue St Jacques,
Vendredi, le 27 d’Avrll courant, A11 h. a. m.,
l'actif de la sus-nommée, comme suit :
Stock de modes par inventaire.................... $79d 38
Fixtures du magasin................................... 9175

$882 13
Le magasin sera ouvert pour inspection du stock, 

le 26 d'avril, l'inventaire peut être vue A mon bu­
reau. ■

Pour autres informations s adresser A
WM. RENAUD, Curateur,

15 rue St Jacques, Montréal.

Lots a bâtir
dans la plus belle et 
la plus saine partie 
de la Ville Haute....

Prix Avantageux pou p l’Aequéreup.
Il y a des lots de toutes grandeurs et à tous 

prix, au choix de l’acheteur.

A. & H, LION AIS
1 • ------ - . ' ' _

PROPRIETAIRES

25, rue St-Gabriel

luiH VJ R

iMmSnll

ww^

LES MEILLEURES VALEURS 
AUX PLUS BAS PRIX.

Fourrures, Gants, Mitaines, 
Souliers-mou», Raquettes, Calottes, 
Chapeau! : Paille et Frntre. •

J.ARTHÜRPAQUET
Pointc-anx-Lièvres, QUEBEC.

SALLES D'ECHANTILLONS :
5, Carré Victoria, Montréal. 62, me 
Bay, Toronto.—Bue Main, Winnipeg. a 
338, rue Hasting, Vancouver. <
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La Farine Préparée
(SELF-RAISING FLOUR)

de Brodie & Harvie
est aujourd'hui la farine préférée 
des ménagères. Elle ilonno une ex­
cellente patisserie, légère, agréable 
et recherchée par les amateurs.
Pour réussir la patisserie avec la 
farine préparée de Hrodie & Harvie, 

sufllt de suivre les directions im­
primées sur chaque paquet.

10 et 12 RUE BLEURY, MONTREAL

G. ELIE AMYOT
IMPORTATEURS D'ARTICLES DE

Modes et Hantes Fantaisies
EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES 

Téléphone 887 ♦ En gros seulement

59, rue Dalliousie, B. V., Québec

A.RACINË&C1Ë
Importateurs et Jobbers

— KN —

Marchandises Sèches
Générale»

DK TOUTES 80RTE8.

340 et 342 Rne St-Paul
— KT —

179 et lit rue dei Commissaires
MONTREAL.

Almanach Agricole, 
Commercial et Historique

POUR 1900 ‘
Renseignements les plus complets sur l'Eglise du 

Canada, le Gouvernement, otc., etc.
5 Cts l’Exemplaire.

Almanach des Familles,
POUR 1900

... Belles histoires, légendes, conseils pratiques.
En vento chez tous les librai- 5 Cts
reset principaux marchands. l'Exemplaire.
J. 6. Rolland & Fils, Editeurs,rne St-Yincent, Montréal

UbÜM
'dJLUnr'sses

Téléphone 13.

JOS. AMYOT
No 45 rue Dalhousie,

QUEBEC
Négociant on Marchandises

Européennes, 
Américaines,

et....

Canadiennes.
J. W. HILL

Propriétaire d’Entrepots
ENTREPOT, REFRIGERATEUR PUBLIC 

POUR EFFETS PBRISSSABLES EN| 
DOUANE OU LIBRES

Entrepot No 7 3 
Magasin : Bureau :

Coin des rues a No 48 rue William 
William et Queen “ MONTREAL

Marchands
Ne laissez pas vieillir vos 

comptes. Faites les collecter 
ou vendez-les à

JEAN C. BRAZIER,
_ 97 rue St-Jacques. 

Tel. Main 2784.

jnuez pas avec la Saleté
I

MAIS EMPOYEZ

UITO
Poudra de Savon de Castille
Elle nettoie tout 
et n’abime rien.
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UNE MEDECINE IDEALE
Pour la famille. Contre l’fndlgeation, l’état bilieux, le mal 
4e tête, la constipation, le mauvais teint, la mauvatee 
haleine, et tous les dérangement! de l’estomac, du foie et 
des inteitim.

Lei “ RIPANN TABULE#
Aglssont doucement et promptement. Une digestion par­
faite résulte de leur emploi. Une seule soulage. En vente 
par tous les pharmaciens, ou envoyées par malle

RipnnM C'hevnlcnl i’o., 10 ttpruce Nt., N. Y.

EDWIN HANSON. WILLIAM HANSON.

Hanson Bros.
Courtiers en obligations des Gouver­

nements, Municipalités, Chemins 
de Fer et Industries.

Nous avons toujours en mains des obliga­
tions de premier ordre, convenant pour pla­
cements par les l'idéi - commissaires, les 
Banques, les Compagnies d’Assurauces, les 
Sociétés et les spéculateurs privés. On peut 
obtenir des listes d’obligations ainsi que les 
prix sur demande adressée au bureau, cham­
bre 20, bâtisse Canada Life, Montréal.

La. Nationale

MAItDI, le 1er do Mai prochain, et apres, celte 
banque paiera à scs actionnaires un dividende de 
trois pour cent sur son capital pour le semestre 
finissant le 30 avril prochain.

Le livre de transport d'actions sera fermé depuis 
le ltiau 30 avril prochain inclusivement.

L'assemblée annuelle des actionnaires aura lieu 
au bureau de la banque, basse-ville, mercredi, le 
1C mai prochain, à 3 heures p. m.

Les procurations pour voter devront, pour être 
valides, être déposées à la banque cinq jours francs 
avant celui de l'assemblée, c'est-à-dire avant 3 
heures p. m., jeudi,-le 10 mai prochain.

Par ordre du bureau de direction.
U P. LAFRANCE, Gérant.

Québec, le 30 mars 1900. •

LES MARCHANDS...
Qui vendent le

SIROP D’ANIS DE GAUVIN
Donnent satisfaction à leurs clients 

. et réalisent un honnête profit.
Tous les marchands de gros vendent 
le SIROP D ANIS DE GAUVIN.

DEPOT GENERAL

BANQUE D’EPARGNE
De la Cité et dû District de Montréal.

L assemblée générale annuelle des actionnaires 
de cette banque aura lieu a ses bureaux, rue Saint- 
Jacques, le

Mardi, lor Mai prochain, A 1 h. p.m.
pour lu réception du rapport, et de l’état des 
atlaires. et pour l'élection des directeurs.

Par ordre du bureau,

Montréal, 31 mars 1900. H Y. BARBEAU,
Gérant.

^iixxiixxxxxixxxixxixixxixxxxxixiix'Hxxxi'ixxiiixxr/’̂

Poudre à Pâte “ Globe ”
.Je, soussigné certifie avoir analysé 

la (Poudre à Pâte) (îlobe liiihiiuj Pow- 
(ler. Je la recommande comme étant 
très pure, économique et excellente 
sous tous rapports. Elle est d’une 
qualité supérieure. .

N. F.\ FA RI),
Professeur de Chimie, 

Université Laval, Montréal.

Globe Spice Mills Co.,
956 rue St-Denis, - Montréal. .

'wmmtfmftmd

«X. üs. XI. GAU VIN
186, rue Ste'Catherlne, Montreal.

On Guérit l'Intempérance.
r ---------------

Il est généralement admis aujourd'hui que la 
passion de boire esv une maladie dont lt. cure est 
facile. La CURE DIXON a donné les résultats 
les plus satisfaisants dans les cas réfutés incura- 

' blés. Le traitement ne comporte aucune publicité 
ni injections hypodermiques. Envoi sur demande 
do la notice détaillée, sous enveloppe cachetée.

Dîxon Cure Co.
J. B. LALIME, Gérant,

572 rue St-Denis, Montreal.

The City Ice tu.
•----------- LIMITED.

26 Carré ♦ Victoria
Stock maintenant complet

La GLACE est VRAIMENT BELLE

On reçoit les commandes dés à présent.

R. A. BECKET, Gérant. 

Tel. Main 70.=^--» \_s.
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BREVETS Si voua voulez faire 
breveter une inven­
tion, Écrivez il
Fetherstonhauch 
& ClE, Canada Life 
Hldg., Montréal. 

Buruaux il Toronto, Ottawa et Wat-hiogton, L). C.

FAUCHER & Fils
Importateurs et Marohands-Ferronnlers

Bois et Garnitupes de Voitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL.

Téléphone Main 576

TKL. BKI.L UP 971

Canada Electric Go.,
L. ROUSSEAU Gérant

2501, STE-GflTHERlNF,r°0l"_”NT
Installations (le lumière électrique et 
d’Horloges de contrôle électrique 
Téléphones pour e .:tpôts,
Cloches Electriques, Etc., Etc.

HBULS AO K NTS POUR I.A

3TRNDRRD ELECTRIC TI7VVB CO

do Waterbury, Con

L. N. DENIS
Tapissier=DecorateurJ)

Blanchissage,
Peinture a façon.

Stock considérable de Papiers Peints, 
Ferronneries. Prix défiant toute 

concurrence.

#Tel. Bell East 1774
.

Tel. Marchands 166

313 rue St-Laureut,

S JAMES ROBERTSON CO., Uï
MARCHANDS DE METAUX, 

FABRICANTS DE TUYAUX EN PLOMB.
Coudes en plomb comprimé, Plomb de chas^b, Mas­
tic, Blanc de plomb. Spécialité do l’enveloppe des 
Fils Electriques avec du plomb; aussi Scies rondes 
Scies à moulins, Godendards et autres soies.

Bureaux : 144 xue William,
Usines: coin rues William i Oalhoutle. MONTREAI

N. SIMONEAU
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

2151, Notre-Dame, Montréal
Spécialité: Installations pour 

lumières électriques.
Tel. Bell Main 1273.

|lll till» ii'UllinnillllllimlUfllU.nltffljln   rtlttlI.niTlllblulClllli nitUllli. nllllH'iiirffr,I COURSE POUR LES TAPIS... |
Tel est le mot qui oxprime lo mieux l’ac- è 
tivité qui prévaut en ce moment dans g 
les Tapis, Rideaux et Couvertures de fc 

lancher à chacun de nos Trois Grands | 
agasins de Tapis. t.

THOMAS LIGGET, J
1884 rue Notre-Dame, Montréal. è 
2446 rue Ste-Catherlne, Montréal, g 
175 à 179 me Sparks, Ottawa.

.....................................  qpni:iipiiiiipimipiiiiipiiiiinjiii!iiin,!iiiii||^

Pli
Mi

FERRONNERIES, HUILE, 
PEINTURES. CHARBON, 
ETC-, ETC.

•/w|

C° v A'CW

Manufacturiers et Importateurs, 
Montréal.

B'
<1 INVENTIONiREVETS D’I

((France-Etranger) |

Marques de Fabrique, Procès en contrefaçon, etc.
Ingénieur-Con­
seil (depuis 1867

PARTS 
16 r. des HallesCASALONGA

Prop. Direct. (depuis’1878).du Journal (25_f. par aLAn)

MONTREAL j 11 CHRONIQUE INDUSTRIELLE I!
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pAIN POUR OISEAUX Est le “Cottam 
*■ Seed," fabriqué d'après six brevéts. Mar­
chandise dî condance ; rien ne peut l'appro­
cher comme valeur et commo popularité. 
Chez tous les fournisseurs de gros.

^OMPTABLES^
RENAUD,

Comptable, Auditeur et 
Commissaire. Spécialité : 
Règlement des affaires de 
Faillitlites.

Téléphone Main 2274.
No 15 rue St-Jacques,

Montréal.

Gagnon & caron,
Curateurs, Exports Comptables.

—— Bâtisse des Chars Urbains,
Tel. Bell Main 815. B. P. 911 Montréal.

Arthur Gagnon, Gérant de la Succession 
Hon. Jean Louis Beaudry.

L. A. Caron, Auditeur do la ville de Mai­
sonneuve et do la Chambre de Com­
merce du district de Montréal.

ALEX. DESMARTEAU,
Successour do Charles Desmarteau, 
Comptable, Auditeur, Liquidateur 
de Faillites Commissaire pour Qué- 
et Ontario. .

1598 et 1G08 ruo Notre-Damo,
Montréal

Té! : Boll, Main 1257. Marchands 257.
Résidence, Bell East 1313.

F. X. Bilodeau. A. O. Chalikour.
gILODEAU & CH ALI FOUR,

Comptables, Auditeurs et 
Commissaires, Liquidateurs 
de faillites.

No 15 rue Saint-Jacques,
Téléphone Bell Main 3232. Montréal.

DUPUIS & CHEVRIER
COMPTABLES

1709, rue Notre-Dame, Montréal
BATISSE DE D’ASSURANCE ROYALE

Spécialités : Liquidation de Faillites, Prêts sur 
Obligations.

Téléphone Bell Main 3967. '

GEO. GONTHIER
Expert Comptable et Aoditeur

Expert Représentant The Account, 
Audit te Assurance Co'y, Limited,,
New York.

1 l et 17, Côte de la Place d’Armes
Tel, BeU Main 1180.

Spécialité : Audition do livres et organisation 
de comptabilité d'après méthode appelée "Balance 
Sheet System of Accounts."

F

OIS
, « R&TIR -Localité Superbe, del

'«DeLORIMIER,™?!

c . H . WALTERS & C
BANQUIERS

0
3, Rue Saint-Sacrement, Montréal.

Achat et vento de Billets de Commerce.
Négociations Bons et Débentures.

ST-AMODR & TDMEON
COMPTABLES ET LIQUIDATEURS

Chambres 512-513-511, Edifice lew York Life,
TeL BeU Main 3285. MONTREAL

SYSTEME DE CARTES-INDEX
ms*
—. /O 1

Cabinets,
bureaux,

Boites pour tiroirs 
Index, etc.

Les Records, 
L'arrangement, 

La classification, 
La mise à l’index 
rendus faciles par 
ce système. 

Systèmes préparés sans charge extra.

w

Fred. S. Howard, specialise eh cartes-index 
1778, rue Setre-Dame, Montréal, P.Q.

Catalogue do 1900 sur demande.

IL1

Ai Jk.

Engins à Vapenr “ PEERLESS ”
Se graissant eux-mêmes) automatiques 

Et — Chaudières de tous genres, Réchauffeurs. 
Pompes. Machines à travailler le bois, Grues 
à vapeur, etc.

B. LEONARD & SONS
Coin desrues Common et Nazareth,Montréal
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RENSEIGNEMENTS^ COMMERCIAGX
PROVINCE~DE QUEBEC

CESSATION DE COMMERCE 
Montréal—Bernier & West, nouv ; la 

succursale de St Henri seulement.
St Jean—Boivin P. & Co., b mchers. 

CESSIONS
Chartierville—Tanguay Ed, mag. gé 1. 

et boi6 de sciage.
Lachine—Desjar lins & Frère, quin­

caillerie.
Montréal—Champagne Rémi, contrac- 

teurs. . .
Québec—Vezina Chs., plombier;— 
Budden & Perry, mfrs ae chaussures. 
Qourdeau F. & Frère, c-iir et formes 

en gros.
CONCORDATS

Lorette—Savard P. N., mag. gén.
CURATEURS.

Montréal— Hyde Geo. à The Harvey 
Medecine Co.

Desmarteau Alex, à Mde A. Lafond, 
hôtel.

Desmarteau Alex, à Vaill,ancourt_ 
Shoe Co.

Québec—Darveau Geo. à Leclerc & 
Frère, mfrs de chaussures.

DÉofis _
Montréal—Tassé Joseph (The) Oig.ir 

Co ; Dame Joseph Tassé. *
Québec—Morrier F. X., mfr de sou- 

cisse.
Thibaudeau J. B., fromage etc. 
Trois-Rivières—Cloutier Jos. Hôtel.

DISSOLUTIONS DE 80CIÉTÊ8 

Montréal—Dominion (The) Window 
Bolt and Latch Works ; Philippe Bois­
vert continue. •

Pelletier & Watts, quincaillerie. 
Standard (The) Construction Co ; Al­

bert Dupuis se retire ; les autres asso­
ciés continuent.

Sherbrooke— Grindrod A. L. & Co., 
mfrs de lainage ; Alex. Galt Lomos et 
Alex. P. Lomas continuant.

EN DIFFICULTÉS
Québec— Boivin P. J. & Fils, chaus­

sures.
OBudden & Perry mfrs de chaussures. 

Blouin Wm & Co., épie.
FONDS A VENDRE

Montréal—Barry Cooke & Co., nouv. 
24 avril. - -

FONDS VENDU8
Huntingdon—Morrison Bros, mag. gni. 

à John Smail. •
Montréal—Gagnon Wilfrid, épie, à 50c 

dans la piastre.

O’Rourke & Co, embouteilleurs de 
bière à Joseph Burdl.

Rigaud— St Julien J >seoh. mag. gén. 
St Jean des Ohaillons — Ferland L. A., 

mag. gén.
NOUVEAUX ETABLISSEMENTS 

Blandford—Smith & Larivière, bois 
de sciage.

Buckingham— Cosgrove John, mag. 
gén.

Hatley—No-th Hatley (The) Boat Co. 
Lachine—Desjardins H. & Cie, nouv ;' 

Ernestine Leb anc épse de Horm. Des­
jardins.

Maisonneuve—Gironx & Cie., hôtel; 
Jos. Tréfilé Giroux et Phil. Massicotter 

—Montréal—Cusack A. W.r restaurant.
Golub & Slomensky, hardes en gros, 

ont ouvert une succursale à Ottawa 
sous 11 raison soci .le, Imperial Clothing 
Co. v

Paquette Marcelin & Co, contracteurs. 
Pariseau T. Z., peintre.- 
Sheppard Chs & Sons, mfrs de Drique. 
Snow (The) Law Publishing Co; F. 

Longueville Snow.
Berney M. & Son, mfr de b liais et de 

brosses.
Cordeau A., meubles.
Evans Wm Seed Co ; Jos. Ward.
Herb (The) Cure Co; L>. J. vlunro. 
Sami Chs, meuble-i.
Simpson S. & Co., courtiers. •
Watts & Mailhot, quincaillerie. 
Oaicibade Gas (The) Machine Co.
Cote St Luc (Tho) Driving Park Co.
E- & G. (The) Shoe System Co. 
McArthur, Colin & Co, mfrs de papier 

peint.
Pattison (The) Dental Mfg Co, Ltd.
St Lawrence (The) Distilling Co. 
Nicolet — Pharmacie Désilets; Clara 

St Laurent.
Québec—Bilodeau & Campbell, arti­

cles de fantaisie ; Odila Bilodeau et Mary 
Campbell. .

Déchaine & Poulin, chapeaux et four­
rures.

Ritchie John (The) Co, Ltd, mfrs de 
chaussures ; John Ritchie, président. 

Walcot C. W., oourtier, etc.
Rock Island—Rock Island Shoe Co. 
Stanstead—Correct Measure (The) Co. 
St-Hyacinthe — Bon Marché, modes ; 

Jules Cambro >.
St-Jean— Morin H., boucher.
St-Sylvestre — Lamothe & Lemay, 

moulin à scie ; Siméon Lamothe et Nar­
cisse Lemay. .

Thetford Mines—Roberge & Roberge, 
mag.gén.; Edm. Roberge et Jos Roberge, 

Trois-Rivières—Cie (La) des Abattoirs 
de Trois-Rivières.
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Consumers Cordage (Jo., L^-
283 Rue St-Patrlck, Hontréal, Qué.

AVWWWW

Manufacturiers de

Fil â L>i6I1S et 6ordageS de toutes descriptions
Cable Manille, Cable Sisal, Cable en Jute, Cable de Rus­
sie, Ficelle goudronnée pour les lattes, Merlin goudronné, 
Cable de Russie goudronné, Paquetage, Cordes & linge. 
Lignes dormantes, Licous en corde, Cable à lier.

Corde a Poches et Ficelle a Paquets“J

“ Ne remettez jamais à demain ce que vous pouvez faire auioui d’hui." 
Ce vieux proverbe enseigne la nécessité de s’occuper de tontes les questions 
importantespendant que la santé le permet, et l’assurance sur la vie dans une 
compagnie solide comme la North American Life est une de ces questions.

Pourquoi no pas permettre à un agent de la compagnie de vous aider à 
choisir un plan ? „

Informations complètes relatives aux plans et à la situation financière de 
la compagnie, fournies sur demande au bureau principal ou à un des agents 
de la compagnie. /

L. GOLDMAN, Secrétaire. WM. McCABE, Directeur-Gérant.

112 à 118, rue King Ouest, TORONTO.
Agit & Monkey, 180 roe St-Jacqnes, Hontréal, Gérants ponr la Pror. de <|nebec.

__

THE NATIONAL LIFE ASSURANCE CO. OF CANADA
INCORPORÉE PAR ACTE 8PECIAL DU PARLEMENT DU CANADA

CAPITAL AUTORISE ----- $1,000,000

Bureau Principal : Temple Building, Toronto.
H. S. HOWLAND, Président. R. H. MATSON, Directeur-Gérant. F. SPARLING, Sec.-Trésorier

Les personnes qui ont l'Intention de s’assurer devraient examiner les plans 
attrayants de la “ National Life," avant de s’assurer ailleurs.

On domande des agents actifs et de jnflance, dans tous les comtés de la Province de Québec : ils devront 
être des hommes d’une réputation inattaquable.

S’adresser an Bureau Principal, Temple Building, Toronto.

MUTUAL LIFE INSURANCE COMPANY
Cette Compagnie est dans sa cinquante-neuvième année et n’a cessé de progresser à pas de géants 

et s’est toujours tenue au premier rang parmi toutes les compagnies d'assurance sur la vie.
Dans les cercles d'assurance elle est désignée comme la plus puissante compagnie du monde, soc 

actif étant de plus do 301 millions de dollars.
Afin de suivre le progrès ot d’agir dans l’intérêt de ses clients, elle a émis une nouvelle police garan 

tissant des avantages spéciaux.
Dans le but d’étendre ses opérations, cette compagnie a organisé un département français sous la 

direction de John P. Daly aidé d’agenta d'expérience et de confiance.
Ceux qui désirent s’occuper d'assurance sur la vie, directement ou indirectement, ne peuvent faire 

mlenx que de prendre un engagement avec cette compagnie qui accorde des contrats très avantageai 
et des conditions libérales. Pour toutes informations s’adresser à

FAYETTE BROWN. Gérant,
BATISSE IMPERIALE. Mutual Life Inauranos Company, MONTREAL, P.Q* -
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PROVINCE D’ONTARIO
CESSATIONS DE COMMERCE 

Oakville—Coote O. W. & Oo, épie, at 
chaussures ; Coote & Tuck succèdent, 
r; Windsor— Qill & Lewis épie.; ,C. B. 
Lewis succède.

CESSIONS
Atwood—Holmes C. H., mag. gén. 
Calabogie Barrett & Oo, épie.
London -Smy the John B., tabac. 
Marmora— Barrie T. J. mag. gén.
Owen Sound— Price James J. épie. 
Sturgeon Falls—Mick Malcolm mag. 

gén.-
DÈCÈ8

Cornwall—Cameron & McDonald épie; 
Alex. Cameron.

Aapanee-Mowat & Oo nouv; Wm 
Mowat.

Ottawa—Bollard M. pharmacie.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 

Toronto— Canning A. H. & Oo., thés en 
gros; G. A. M. Davidson se retire; les 
autres associés continuent; même rai­
son sociale.

EN DIFFICULTÉS 
London—Taylor A. C., thés.
Lucan—Wright James S., harnais.
St Isidore—Leduc Joseph, mag. gén. 
Thornbury—Raymond E. E., harnais.

FONDS A VENDEE
Campbellford—Gillespie C. S., poêles 

etc.
Chestemiîe—McGhie & Franklin, mag.

gén.
Exter—Wilson Ohs, hôtel.
Eensall— Greenslade George E„ con­

fiserie e c.
Hanover—Sipe Peter, hôtel.
Pickering—Law Bert, forgeroD.

FONDS VENDUS
Aylmer—Nelles O. E., harnais à Wm 

Buch .nan.
Blenheim—Babcock G. N., pharmacie 

à H. W. Edmunds.
Brampton—Fleming Peter, harnais et 

chMussures. _
Berlin—Hoffman C. E., pharmacie à 

L. W. Clarke.
Hymmen Hy., quincaillerie à Geo.

Poiter. '
Chatham—Kitchen W. J., hôtel à Hy 

Mar hall. .
Campbell ford—W ators James &Bros, 

nouv a 51c dans la piastre.
Hamilton—Andrich J. P., hôtel à D. 

Montgomery.
' Cm k Samuel, hôtel à H. Hancock.

London— Carooran Wm, épie, à Geo. 
H. lj vey.

Leamington—Oar John, hôtel à Hay.

Niagara Falls—Inglis G., hôtel à O. A. 
McOardel.

Word John, épie.
Norwood—McGregor M., hôtel à J. 

McDonnell.
Ottawa—Robinson R. W. B., phar­

macie. .
INCENDIES

Chatham—Northway John & Oo, nouv. 
etc. a es.

Ottawa—Howe Wm, peintures et hui­
les ass.

Lavoie K. M. (The) Co Ltd ass. 
O’Brien Dame M. E., modes.
Snider H. J. hôtel, ass.

NOUVEAUX ETABLISSEMENTS 
Hamilton—Aylmer Canning Oo, Ltd. 
Imperial Cotton Co, Ltd.
London— Mar*h J. T., bicyles et épie. 
Port Burwell—P ij F.W., hôtel.
Ottawa—Snider Bi os, hôtel.
Lebel Godfroi, vins et liqueurs, a ad­

mis des associés ; raison sociale, Ottawa 
Wine Vault Co.
_ Hudson & Powell, épie, ont ouvert 
une -occurs .le.

Pemb ofce—Teevens B., hôtel a_ajouté 
les eig ire-, etc.

St Thoma8—Tanners A. L., forgeron. 
Smith's Falls— Irvine R., mfr d’eau 

gaz use ouvert une succursale à Ottawa 
Toronto— Bosto > Wood Rim Co, Ltd.

NOUVEAU-BRUNSWICK
CESSATIONS DE COMMERCE 

St- Jean—Fraser, Fraser & Oo, hardes 
etc. _

Kane Mary S., modes.
DÉCÈS

Fredericton — McFarlane, Thompson 
& Anderson, fonderie ; Peter McFarlane. 

NOUVEAUX ETABLISSEMENTS 
Hillsboro—Berry Bliss H , mag. gén.
St Jean — Henderson, Hunt & Mc- 

Laugh.iii, harde-, etc.
McDiarniid (Th-) Drug Co, Ltd.

NOUVELLE-ECOSSE
CESSATIONS DE COMMERCE 

Aylesford—B iker Mde S. A.W., mag. 
gén.; L. R. Baker succède.

FOND8 À VENDRE 
Halifax—Bertram J. H., porc.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS 
Liverpool—Pallen G.-& Oo, nouv.
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LANCASHIRE

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ FIRE INSURANCE CO.
(compagnie D’ASSURANCE CONTRE LE FEU OTTAWA) $1,OC 0,000

Bureau Prlnciral pour la Province de Québec : 188}, rue St-Jacques, Montréal.
CARSON BROS., Agents en Chef.F. GAUTHIKR, Inppecteur.

LA CIE D’ASSURANCE D’ANGLETERRE
8KCUBITE ABSOLUE.

Capital et Actif dépassant $20,000,000
Succursales au Canada : Bureau Ciikf a TORONTO. J. G. THOMPSON, Gérant.

Inspecteurs : A. W. Giles et J. A. Frigox.

A la HAUTEUR des Circonstances
On ne perd pas une occasion d’améliorer les 
polices de la Union Mutual. Elles sont

Absolument modernes sous le rapport des privilèges. Véritablement-protectrices sous le rapport des résultats.
Assurance prolongée sans déductions. Incontestabilité sans restrictions.
Lch porteurs de Polices comme les agents toujours loyalement, traités.

UNION MUTUAL LIFE CO., - Portland, Maine
■ Incorporée en 1818. Bon territoire disponible pour bons agonts, adressez-vous à

FRED. E. RICHARDS, Président. ARTHUR U. BATES. Vice-Président.
HENRI E. MORIN, Agent en chef pour le Canada, 161 Rne St-Jacques, Montréal. Canada

Four les agences delà Division Ouest do la Province de Québec et Est de l’Ontario, ad ressez-vous U
WALTER I. JOSEPH, Gérant, 161 rne St-Jacques, Montréal.

Western Assurance Co.
Incorporée en 1851.Compagnie d’Assurance contre le Feu et sur la Marine.

CAPITAL SOUS.CRIT 
CAPITAL PAYE 
ACTIF, au-dolà de 
HEVENU ANNUEL, au delà do

$2,000,0:0 
1,000,000 

■ 2,100,000 
2,280,000

BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, Ont.
Hon. Gtfo. A. Cox, président. J. J. Kenny, vice-prés, et directeur gérant. C. C. Foster, secrétaire 

.Succursale de Montréal : R. BICKERDIKE, gérant.
ROUTH & CHABLTON, agents de la ville: 189 RUE ST-JACQUES.

AGENTS ET COLLECTEURS DEMANDÉS
La Canadienne

Compagnie d’Assurance sur la Vie
BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL

--------------- Argent à prêter sur première hypothèque

....PAR

S'adresser personnellement 
ou par lettre à

T". CkA-IR-OXT, 0-éra.n.t,

london & Lancashire'
LIFE INSURANCE COMPANY

Bureau Principal pour I© Canada, Montréal

Ht. Hon. LOUD STRATHCONA & MOUNT ROYAL, Président. " V
B. HAL. BROWN7 Gérant Général pour le Canada. J. L. KERR, Asst Gérant Général, r

F. SICOTTE, Gérant Département Français.
...... T. TT."
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MANITOBA ET TERRITOIRES 
DU NORD-OUEST

CESSATIONS DE COMMERCE
Grenfell—Davis W. A., tailleur.
Lumsden — Bonnycaatle John, quin­

caillerie, etc.
Qu’Appelle — Qu’Appelle Drug and 

Stationery C >.
FONDS VENDUS.

Dauphin—Walker J. J., épie. àWm 
Philiu.

Roland—Staen Bros, mag. gên. à 71Jc 
dans la piastre.

INCENDIES
Winnipeg—Bell J. B., épio^aas

NOUVEAUX ETABLISSEMENTS.
Swan Lake — Downey & Collison, 

quincaillerie, etc.
Weybum—Taylor & Metheral, mag. 

géa. ont ouvert une succursale à Yellow 
Grass.

COLOMBIE ANGLAISE
CESSATIONS DE COMMERCE 

Victoria—Lawson C. R., restaurant. 
CESSIONS

Victoria—Pottinger D. K., provisions, 
eic,

DISSOLUTIONS DE 80CIÉTÉ8 
Nanaimo— Berry & Thurston, mfrs de 

chaussure» ; John A. Thurston continue. 
EN DIFFICULTÉS

Vancouver— Quigley F. A. & Co.'nouv. 
otlrent 65c dan» la piastre 

FONDS VENDUS
Ashcroft — McKay Saddlery Co, har­

nais.
Stuart Geo., har ais.
Vancouver—Hewton J. W., épie.

- INCENDIES
Vancouver—British Columbia Fish Co.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS 
Olla Creek— Meiklejohn John, mag. gl.

etc.
Vancouver — British Columbia Fish 

Glue & Oil Co.

JOURNAL DE LA JEUNESSE.-Sommaire de 
la 1127c livraison (7 avril 1900).—Tonte Seule, par 
Charlotte Chabrier-Rieder.—Un œuf monstre, par 
Ch. Thiabaud.—Fruits secs do Californie, par Th. 
Lilly.—La Fabrication des perles artificielles, par L. Viator.—Un ancêtre de Gavroche, par Arthur 
Dourliac.—Errata et erratum.—La roue desprisons 
anglaises, par P. Vincent.

Abonnements : France : Un an, 20 fr. Six mois, 
10 fr. Union Postale : Un an, 22 fr. Six mois, 11 fr. 
La numéro : 40 centimes.

Hachette & Cie. boulevard Saint-Germain, 79. 
Paris.

PROVINCE DE QUEBEC

Cour Supérieure.
ACTIONS

Défendeurs Demandeurs. Montants
Boucherville

Chicoine Delphi».... Massey Harris Co Ltd 108
Hudson

Aubin Adélard.....................J. A. Robitaille 166
Laprairle

Bresseau J. B................. Dame M. Longtin 270
Longuenll

Bordua Philias..........Delle Arm. Surprenant 111
Mattawa

Loughrin Johu. .Brotthmgham & Workman 101
Montreal

Allard Nap................Dame O. Mariu esqual 132
Atlantic & Lake Sup. Uy Co........Delphine

Goulet 1038
Beaudry Ls.............................L. N. Mallette 600
Bender W. G..........The Grove Chemieal Co 302
Brouillet .1 os......................... H. A. Dépocas 372
Bourbannière & Lapierre........Kév. J. F. X.

Léveillé et al 128
Barnabe Jos..................... Paul Dtschamps 196
Bernstein M............................. Molsons Bank 2e cl.
Beakbane Eliz..................Banque Nationale 206
Boyer J. Pierre........................Alph. Grenier 276
Browne G. P............................Geo Percival 227
Benwick J.............................. . ...Ed Baves 146
Bradshaw Geo.... Dame M. L. Castonguay 131 
Cie de ch. de fer Montfort. .Alph. Leblanc 170
Cité de Montréal......................Hugh Ross 125
CarfieldThs.............. ...............S. Craig et al 113
Chagnon & Frère. .The New Beaver Oil Co 127
Can Pacific Ry Co..........Edm. J. Tremblay

(dommages) 1999 
Couvrette Adol. et al.,.E. J. Maxwell et al 107
Cloutier Real...’................Adol. Duperrault 202
Comte Aug................... .....David Ouimet 133
Dumesnil Alf. et al......... Tref. Charpentier 291
Desantels Delle Albina.......... .....Ths. Msy 173
Drouin Oct..............................Jos. Lamarche 250
Dubé Mich H..................... Théop. Geoffrion 120
Dansereau Arth..................A. H. Mackenzie 2233
Duclos Alei......................... Jos. A. Mercier 5e cl.
Gariépy H...............................Jos. Lamarche 258
Grafton Frs E. & Sous...Florence Stephens

. et al 500
Holmes (The) Electric Protection........Edw. •

Ferry 296
Houle Mich, et al..........Marie M. Chaussé 3683
Joly Ev......................Dominion Express Co 7029
Lapointe L. G. et al..........Eliz. Champagne 170
Lussier Alf.....................J. N. Archambault 148
Lemay Israel...H. W. Lareau (dommages) 5000 
Montreal Park and Ireland Ry Co...H. W.

Garth et al 149
Monarque Dame Jos. et vir..................Léon

‘ Monarque 200
Marcotte Alph............. Euclide Préfontaine 460
Osborne Dame L. J................Albert Strang 190
Ohlen Em................ The Land and Loan Co 105
Ohleu.Em.jet al...... .The Pickhardt Ren­

frew Co 631
Paquet Henri............... Dame E. Sprignère 350
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M American Fire Insurance Co.
...DE NEW YORK.

Bureau Principal poor le Canada, TORONTO.
—Etablie en 1867

JAS. B0Q1ER, Gérant.
DES DEMANDES D'AGENCES SONT SOLLICITEES DANS TOUT LE DOMINION.

N. B.—Les porteurs de polloes de oette Compagnie ont la garantie additionnelle de la 
Manchester Fire Assurance Co., d’Angleterre.

FEU:::: FONOKt IN 1833

COMPAGNIE D’ASSURANCE MARINE
BRITISH ^AMERICA

Capital en Argent -$760,000.00. Actif Total, an-del& de $1,478,686.05 
. Pertes payées depuis sa fondation $18,707,006.76

Bureau Chef à Toronto, Ont. Geo. A. C. Cox, Président ; J. J. Kenny, Vice-Président ; P. H. Sims Sec.

EVANS & JOHNSON, Agents Résidents, 1723 Notre-Dame, MONTREAL

Fondée en
1710 SUN FIRE INSURANCE LONDRES,

Angleterre.
La pins ancienne compagnie au monde, faisant exclusivement des opérations d'assurance contre le feu. 

Le surplus, au-delà du capital et des obligations, excède $7,000,000.
Succursale Canadienne à TORONTO, Ont, .... H. M. BLACKBURN, Gérant.

IST On a besoin d’agents dans tous les districts non représentés.

Frontal San© life te Society of It M
La meilleure Compagnie pour les Assurés et les Agents.

. . . Les agents habiles, et les personnes recherchant une position rémunératrice 
peuvent s’adresser au bureau principal ou à aucun des agents généraux de la Compagnie.

Bureau Principal pour Ontario : Temple Building, Toronto, 
do do do Québec : Temple Building, Montréal.

THE FEDERAL LIFE ASSURANCE COMPANY
Bureau principal : HAMILTON, Ont.

CAPITAL ET ACTIF...... ............ ........................................$1,669,660.80
SURPLUS AUX PORTEURS DE POLICES................ 723,257.77
PAYÉ AUX PORTEURS DE POLICES EN 1899...... 125,454.89

v Les Polices-Contrats les plus désirables.
1AS. H. BEATTY, DAVID DEXTER, JUÇ McCUTCHEON,

-Président. Directeur Gérant. Surint. des Agences.
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Palin L...................... J. Alvar Menard et al 155
Turgeon Solyme.............Suce. C. A. Briggs 800
Tnrcot Jos............................Busèbe Labeïïe 114
Vipond Peterson & Co..........W. M. Kearos 200
YounieJohn................................. Paul Joly 280

Richelieu
Biendeau Ant.................. Chs K. Robertson 218

S ta Anne de Bellevuo
Vallée Alph. et nior......... Félix Libercent le cl.

St Lonla Mile Xnd
Ville de St Louis.................. Cath. Birkett 975
Wiseman Robt........................ E. N. Cusson 346
Lavigne Alpb.................. Institut Cath. des

Sourds Muets 140
St Philippe

Bolduc J. B............................ Bélix Decarie le cl.
----------------------Ste Rose-------

Labelle Alfred.., 108

Scheak F. J....
Toronto

..........................Dr J. Bell 100
Westmonnt

Bamford Jas P.. 
Hurtubise Flav. 
Patterson John..

.Frothinghamet Workman
120
140
150

Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS

Defendeurs. Demandeurs. Montants
Bedford

Berard J.-B............. 600
Windsor

Loranger Jos........... 331
Gloucester Mass

Jacobs Nath...........
Freehold Co 414

Granby ,
Provost Dame Lucie.................... JtVaudry 150

Longue Pointe
Comeau Sinai......... 402

Magog
Parwell H. E......... 174
Hamel Henri......... .. Hovey Bros Pekge Co 181

Moose Creek
Gagnon J. T. et al.,............. ,C. H. Mansur 113

Montréal
Atlantic k Lake Sup. Ry Co...........J. St G.

Dillon et al 1072
Baxter Jas et al.... 503
Banque Nationale.. 210
Chaput Oswald.... 100
Cité de Montréal... 150
Dubrcuil G. E........ Emile Hart et al esqual 104
Grafton Fra E. et al 161
Lapointe Ferd....... 960
Moseley Ë. Frk,... 1830
Parent Michel....... .................. J. B. Lorge 125
Quinn Jàs.............. . Dame Eliza Champeau 199
Smith Edw............. 111
St Denis Nap. et al. ...............J. A. Drouin 1000
Simard Paul........... 211
Shannon Pat. C. esqnal............. Philomène

— ' Duroaher 1287
Salter Chs.-............. .C. G. de Tonnancourt 157
Wiseman P. E.... 180
Vouuie John........... 105

Nieolet
McCafferey C. .Liquid. Banqne Ville Marie 8900
Méloehe Firmin......................N. Srisebois 85

Onébeo
Dumas Dame Vve Ffs. .Hy Archibald et al 119

Stanstead
Dolloff E. W.........................C. H. Blount 166

Ste Anne de Bellevue
Madore Tel.....................Trust and Loan Co 6667

St Henri
LegerAnt...............................Wm McNally 165

St Lin
Gauthier Jos. et al............ A. L. Kent et al 207
Gauthier Paula S............... P. E. C. Joubert 1051

St Simon
Tremblay Johnny..^...Rev. F. X. Lortie 149

VictorlavUlo
Boulanger Denis...................J. A. Rousseau 1000

Wavertree
Hicks John et al...................... G. K. Addie 207

Weedon
Allen Geo. H.................J. P. Gendron et al 412

Weetmount
Stewart John............................. Robt Sharp 97
Lamouth John et ux............. Alb. Davidson 200

Cour de Cirouit
JUGEMENTS RENDUS J . 

Defendeurs. Demandeurs. Montants.
Beaurlvage

Delorme J........ 28
Cap de la Magdeleine

Rocheleau Ths... 98
Chiohester

St Martin Jos__ 27
- côte des Neiges

Lapierre H........
DeLorlmier

32

Pelletier Régis.., 39
Turcot J.............

Longuenll
8

Moquin A. et al.
Maisonneuve

27

Métivier E. et al,
Montréal

33

Archambault J.. 15
Allan Dame W. F...................O. Martineau 25
Asselin G........... 42
Bowie G............. 7
Breux A............. 5
Baxtf r J. ;....... 23
Black A.......... ..................V. A. Harel 6
Barrett W......... 39
Baxter J........... 13
Brayley R. E. .Tl 
Boite R............ 28

............H. G. Beckwith 17
Bisson J. A...... 13
Bernard Eliz.... ..................W. B. Reid 59
Bordeleau H................A. L. Dominique 17
Boldnc G......... .......... A. I. Dominique 18
Bisson J. A...... 7
Bonhomme D. Jos............. Edm. Pichette 60
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L3. DESCHENES
ENCANTEUR DE COMMERCE

Jobber en Chaussures
No 60 rue ST-Jean

QUEBEC
N. B.—Messieurs les marchands de la campagne 

épargneront de l'argent en venant me (aire visite 
avant d’acheter ailleurs. J'ai constamment en 
mains toutes sortes de Jobs pour leur commerce

La Viatorine
EMULSION SUPERIEURE D'HUILE DE FOIE DE MORUE.

AlirillT Toux, Bronchite, Asthme,■■Il P K II Rhume, Scrofule, Pituite,
•"■Hl M Dyspepsie,Débilité Générale.
25e, 6O0, $1.00 la bouteille. En vente partout. -

DEPOT PRINCIPAL
Institution des Sourds ■ fluets, St • Louis du Mile End.

F^q-lacière brevetée i

; LA'GLACIÈRE FAVORITE DES 
J2PICIERS

“Cette glacière possède maintenant des é- 
liorations pui la rendent indispensable aux 
épiciers, elle a remporté des premiers prix et 
des diplômes flux Expositions de Montréal, 
Ottawa et Toronto.

12 modèles différents.
| Ecrivez pour catalogue et listes de prix.

C. P. FABIEN
Propriétaire

Nos 3167 a 3171 RDE NOTRE-DAME
MONTREAL.

-AA A A A A AA A AAAAAAA A A a a. -a a. a. a. a. a.

iëëëëëèiëlëëëëëjëcieisëëëSe^

T. F. TRIHEY
..Immeubles..

Argent à prêter sur Propriétés de ville 
et sur Fermes améliorées.

ASSURANCES- EVALUATIONS

II

Téléphone Main 3090 
Chambre 33, Bâtisse “ Imperial ”

107 RUE ST JACQUES.

Les Homines d'Affames
Ont très peu de temps à dépenser. Je me 
tiens à leur disposition à toute heure 
du jour ou du soir.

HARDOUIN LIONAIS,
‘.D.C.D., L.C.D.,

CHIRURGIEN DENTISTE,
Gradué du “ Philadelphia Dental College,” licencié 

du Collège Dentaire de la P. de Q.

2359 RUE STE-CATHERINE
MONTREAL,

TéL de Bureau: Up 2498. Résidence, E. 870.

Téléphone Bell Main 2681

Marc A. Brodeur & Cie
Marchands 

_ Tailleurs...
1858 Rue Notre-Dame

Ai quelques portes à l’ouest 
de la rue McGill, .

MONTREAL.
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Caillé Dame E....... 37 Pelletier A........... '25
Cadieux Louis......... ..Dame Vve J. Fairon 5 Ross W. L. k Co . 17
Chagnon H............. 50 Ryan J.................. ..........L. H. Archambault 59
Cusson J.................. ... Dame M Chouinard 21 Rowan W............. 56
Cabana A.................. 15 St Amour Emile.. 22
Cadot '1.................. 17 St Amour Emile.. 10
Collin P.................. 62 Tessier R.............. 85
Couwav J................ 8 TamaroE.............. 19
Cahill D.................. ........M. J. Walsh et al S Tremblay H......... 13

17 Taché Jean & Cie. 15
18 Valois E............... 7

Dubois J.-B............. 18 Vooght R. T. J... ........................H. Cohen 61
15 Wilkes ET ... • 7

Dubuc Ernest......... 42 Wood R. E. et al. ....Great N. W. Tel. Co 19
Dunham Dame B... 35 White J................ 5
Dixon J.............................. Dame M. Dowling .9
Oaignault I)........................Geo. Desjardins___ 38 _
Douherty W..........Dame M. D. Rochette 98
Dagenais E. D...........................F. Lapointe 7
Desjardins C............................. F. Lapointe 16
Desjardins Jos..................... H. M. Robinson 9
Duuton S. J.............................. S. Simpson 6
Dufresne Dame Anna J. A..FélixKornfield 83
Edward T............. ,......................M. Martin 6
Ferland L.................................. H. Lalonde 13
Fortin A. et al...................... A. L. Kent et al 95
Gerson Ls.................... Dame M. Labranche 27
Grennon J............................. .J. Pelletier 33 .
Gauthier Alex, alias Ad. ... .Ths Bergeron 35
Grenen J............................................J. Perry 33
Giles J..................................A. Daigneault 7
Gosselin J.....................................E. Paquin 20
Gravel Jos...............................E. N. Cusson 60
Henningson A. E............... ..T. A. Beaudoin 15
Hudon J. et al........................... A. Germain 9
Haddlessey Dame VV..DameM. Beauchamp 20
Heaney Sam......................... Edgar Grothé 40
Jacques Ad............................ Paul Longpré 6
Kingsley G...........................W. H. Broryn 6
Lerner F.......................................... S. Frauk 9
Loranger M H............................. Jas Norval 95
Larue L. jr.......................... The Auer Light 24
Laporte Koch.......................Calixte Rochon 21
Larivée L...............................W. Middleton 20
Langlois F.......................... F. Pauzé 25
Landry E......................... ____ J. B. Zappa 33
La fleur J............The Money Weight Scale 50
Langlois M............................ B. A. Bastien 22
Lafoud M. L. A.................. K. T. T. Pringle 13
Murray J. C.....................................F. Miron 6
McKay H................................. L. Desourdit 47
McGraw Dame A................ H. J. Fish et al 87
MacDonald E. E....................W. F. Brown 43
Mëllin P B...............................M. J. Ferris 10
McGee Mary.....................  ...Ant. Decary 28
Matte G..........................................A.' Dulude 6
Mitchell Dame E................W. D. Lighthall 38
McCallum D. A...........Ontario Mutual Life 15
Nadeau F................................... A. Gadbois 14
Narbonne C......... ......................... E. Tougas 23
N oiseux E.... Dame M. R. Robichon et vir 57
Nixon W. J..................................a. Lapointe 10
1 '“‘met D........................................E. Tison 9
•Renault'J. O...’...'.............A. Jetté & Cie 47
jroulxA...................................... L. Cholette 19
Portugais H..................................J. Pelletier «3 s

Ant......... rv....................L. Cholette 19
{ aillé Alf....................................Jos Riopel 15-
{erner Amédée............................H. T. Levy 7
1 aquçtte Henri....................Pilkington Bros 32

Wood R. E. et al.................H. H. Hutchins 63
--------------- Stratford—

Low Geo. R........................ H. J. S. Nichol 14
Ste Anne delà Pérade

BiguéJ.-B.................... P. V. du Tremblay 40
Gélinas Alpli.......................E. Beltefeuille 20

^ - St Clet
'Quesuel J............................M. Moody et al 10

Ste Cnnégonde
Guy A............................... Dame J. Kaunon 29
Lebrun Z...................................... U Dusault 9
Cité de Ste Cunégonde................J. Murphy 50

Drew George__
Ste Flore

9
* St Henri

Payette Jos....... 13
Perras C............ 12
Vary A............. 20
Bernier J. H... 25
Brissette Wm.. 75
Huneault Jos... 8
L&richelière S..,..........................H. Millette 16

St Hyacinthe -------
Chaput Arthur. 18
Coderre E. F... 15
PérusseFlv.... ...................J. B de Villers 34
Roberge Ones... 10

Vinette A.........
St Isidore

53
St Jacques des Plies

Dubé Jos. sr... ...............M. Moody k Sou 46
St Lools Mlle End

LamoureuxJr.............Dame D. Beaud'in 5
Beauchamp H............. do 6
benaud J. fils............... do • 8
Rose Nap...................... do 5

St Malachie
Cahill Pat......... ........................... F. Pepin 12

Trois Rivières
Gagnon Arthur........................ J. E. Godin 10
Soucy Alex......... .......................J. E. Godin 11

Vlllerey
Laberge D. fils.............................M. Brière 32

Westmount
Samuel...............:....................J. Moore 13
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J. CRADOCK SIMPSON & CO.
Propriétés Immobilières, Assurances, Prêts Hypothécaires

Administration de successions, Collection de loyers, Evaluations,
Achat et Vente de propriétés immobilières à commission..............

181 RUE SAINT-JACQUES, - - MONTREAL.
ON DBMANOB & acheter une maison 

double sur la rue Sherbrooke, ou au nord 
de la rue Sherbrooke, dans les environs 
du Carré Saint-Louis. PTlToA^EAiri

A VENDRE — 2788, rue Ste-Oatherlne, 
d bas prix, pour clore une succession, une 
maison eu parfait ordre. Four plus am­
ples Informations, s'adresser à

I ACENT D’IMMEUBLES |

1 1511, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL |

H. M. SIMPSON, î Près de la rue Bonsecoura. t

No 29 Canada Life Building
<$ Telephone Bell Main 2194 S

TELEPHONE: MAIN 3344 **********>^^

MARCOTTE FRÈRES
Encanteurs et Agents d’immeubles

Avances faites sur Consignations........
Emprunts négociés sur Hypothèques.

No 69 Rue St-Jacques, Montréal.
BLEU CARRÉ PARISIEN
PARJSIAH

Square i$LUE

Le “Bleu Carré 
Parisien" estexempt 
d’indigo et ne tache 
pas le linge.

Il est plus fort et 
plus économique que 
n’importe quel autre 
bleu employé dans la 
buanderie,

A obtenu une Médaille d'Or.

TELLIER, ROTHWELL & CIE.
Seuls fabricants. MONTREAL

^sa/sa/sa/M/sa/sa^Na/va^M/sa^sa/sa/sa/A'
KPAQUETAGE 1S gl ENVELOPPES &SS5Ü

HaHa
■I The William C. Wilson

3

POUR TUYAUX.

POUR MACHINES.

K

HUILES ET GRAISSES jj
Co., £

LIMITED L

24 Front St. E., Toronto, Ont. £
if. sw\ /i\ /i\ /i\ /i\ /i\ /i\
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Ventes enregistrées 
à Montréal.

Pendant la semaine terminée le 
11 avril 1900

MONTREAL EST
QUABTIBB 8T-JACQUES;

Rue St Denis, Nos 431 et 433. Lot 1199­
21, avec maison en pierre, terrain 25x80, 
sopr2000. Le Shérif de Montréal à Ri­
chard J. Wynne ; $4000 [50627].

Rue Parc Logan Ouest, Nos 238 à 244. 
Lot 1211-114, avec mason en pierre et 
brique, terrain 25x114 supr 2850. Mélina 
David épse de Wm Rickner à Ferdinand 
Lanthier ; $10,700 [60629].

QUABTIBB ST-LAUBENT
Rue St Urbain, Nos 150 et 152. Lot 

385, avec maison en pierre et brique, 
terrain 32.6x66, supr 2113. J. F. X. Alph. 
Comte à Pierre St Denis : $4250 (à rémé­
ré) [50622].

QUABTIBB ST-LOUIS
Avenue Hôtel <le Ville, No 532. Lots 

pt S.-E. 765a, pt N.-O, 765b, avec maison 
en brique, terrain 18x81 6 supr 1463. H. 
S. Phillips & Oo à James W. Craig : $2760 
[50637].

QUABTIBB STB-MABIE
Rue Poupart, Nos 214 à 218. Lot } ind 

pt 1362^9, avec maison en brique, terrain 
38x89.7 d’un côté et 88.5 de l’autre, supr 
3382. Les enfants mineurs de Jos Aîf. 
Bernier à Marie A. Levasseur ; $2350 
[50626].

Rues Parthenais, Nos 13 à 17, 39, 60 à 
88 et Notre-Dame, No 812. Lots 1578, 
1674, pt 1573, 1579 et 1586, avec manufac-' 
ture en brique, 1 terrain 51x173 ; 1 do 98 
d’un côté 123 de l’autre x 173; 1 do 60 x 
173 ; 1 do 44x85; 1 do supr 43000; 1 do 338.3 
x 173; 1 do 60.4x143; 1 do sui r 17226. The 
Dominion Oil Cloth Co à The Dominion 
Oil Cloth Co, Ltd ; $1.00 et autres vala­
bles considérations [60640].

MONTREAL OUE8T
QUABTIBB STB-ANNE

Rue Queen, Nos 19 à 33. Lot 1581 et 
autres immeubles, avec mai-on en bri­
que, terrain 150x100. Le Shérif de Mon­
tréal à The Grand Trunk Ry of Canada 
superannuation & Provident Ass.; $2.00 
[133600], ’ v

QUABTIBB BT ANTOINE
Avenue Selkirk, No 7. Lot 1715-35, 

avec maison en pierre et brique, terrain 
l?ii ' La faillite James Douglas à Dame 
Ellen Creighton veuve de Hugh Jack­
son ; $7000 [133581].'

Rue Lagauchetière, No 744. Lot 1073b, 
avec maison en pierre et brique, terrain

34 x 74.7, supr 2536. Dame Lucy Alice 
Macdonald épse de Donald Fraser Mc- 
Donell et al à Dame Luce Olympe Le- 
prohon veuve de Duncan MacDonald ; 
$4000 [133590].

Rue Shuter, Nos 41 et 43. Lot 1844-6, 
avec maison en pierre et brique, terrain 
24x100. La succession Wm B. Hamilton 
à John Dwane ; $4675 [133695].

Rue Delisle, No 111. Lot 16. avec 
maison en brique, terrain 30x80. Joseph 
Pullam à Joseoh Lemoine Bourgeois: 
$2500 [133606]. ‘
HOOHELAGA ET JACQUES-CARTIER 

QUABTIBB HOOHELAGA_
Rues Havre et Frontenac. Lots 166­

259 et 415 et J S.-E. 166-414, terrain 44 x 
68.9 d’un côté 67.1 de l’autre, supr 2988 ; 
1 do 19.2x80 supr 154Ü ; 1 do 22x80, supr 
1760 chacun vacants. Benoit Bastien à 
Jules Houlzet ; $500 [84079].

Rue Dezery Nos 148 et 150. Lots pt 
54-15 et 16, avec maison en brique, terrain 
26.6x55, supr 1457.6. La‘faillite Ohry- 
sostôme Charron à J.-Bte Zappa ; $1950 
[84111].

QUABTIBB ST DENIS 
Rue St Denis. Lots 209-22, 196-120, 

terrain 25 x 127, supr 3175 vacant. John 
Jodson Ryan au Rév. Magloire Auclair;
$1250 [84097]------- • '•

Rue St Hubert, No 1961. Lot 7-677, 
aven maison en bois, terrain 25 x 104 
d’un côté 103.10 de l’antre, supr 2599. 
Alphonse Pelletier à George Papillon; 
$450 (à rémérée) [84103]. _

Rue St André. Lot 7-515, terrain 25 x 
87, supr 2176, vacant. The St Denis Land 
Co à Olivier Denis ; $141.38 [44122].

Avenue Papineau. Lots 336-8, 337-1, 
terrain 23x137.4 d’un côté et 137 de l’an­
tre, supr 8159, vacant. Joseph Anthime 
Guenette à John Gow ; $600 [84147]. 

QUABTIBB ST GABBIBL 
Rue Paris. Lot 3239-146, terrain 22.6x 

80, supr 1800 vaeant. Bernard Con- 
nadghtori à Jatiiè* McCroryoj $600 [84100] 

Rue Grand Trunk, No 461. Lot 2916, 
avec muison en brique, terrain 48 x 
119.9, supr 5748. Wm Lavoie en sa qua­
lité de tuteurs aux enfants mineurs de 
Jos Lavoie à James Conroy ; $1400 
[84121]. '

QUABTIBB ST JEAN-BAPTISTE 
Ave. Christophe Colomb, Nos 27 à 37. 

Lots 8-72 et 73, avec maison en pierre 
et brique, terrain 50 x 130. Adolphe Cha- 
rette à Zéobirin Mayraud ; $9600 (à ré- 
merée) [84089].

Rue St Laurent, No 1207. Lot388, avec 
maison en brique, terrain 22 x 82. Al­
phonse Raza à Thomas Lupiea ; $2000 
[84098].
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$2,500 à prêter, 6 p.C.
Première Hypothèque, propriété de ville.

EMILE JOSEPH, L. L. B., Avocat
NEW YORK LIFE BLOC., MONTREAL

Chambre 701. Tel. Bell Main 1787

THE WESTERN LOAN & TRUST CO.
Hlimitkk)-

00N8TITUEE PAR AOTE SPEOIAL DE LA LEGISLATURE

Bureaux : Edilire de la Ompagaif, 
îio !l rue Saint-Sarrement, • • • Montréal, P.Q.

DIRECTEURS.
Hon. A. W. Ogilvie ; MM. W. H. Comstock ; W. 

Barclay Stephens ; R. Préfontaine, M. P.; R. W. 
Knight : John Hoodless ; J. N. Greenahields, C. R.; 
W. L. Hogg. OFFICIERS.
Hon. A.W. OoiLviE, Prés., R. Préfontaine, M.P., 

Vice-Président ; —W. Barclay Stephens, 
Gérant: J. w. Michaud, Asst-Oérant. 

Procureurs MM. GreenBhiclds & Greenshields. 
Banquiers: The Imperial Bank of Canada. 

Cette Compagnie exerce les fonctions do Syndio 
Administrateur, Exécuteur, Fidéi-Commissaire 
Receveur, Curateur aux Aliénés, Gardien, Liqui­
dateur, Etc., et aussi d'agent pour ces fonctions.

Débentures émises pour trois ou cinq ans. Ces 
débentures et l’intérêt peuvent être perçues en 
aucune partie du Canada, sans frais.

Pour autres détails s’adresser au Gérant.

Il y a prolit pour les marchands à vendre les 
produits bien annoncés.

LES PILULES DE LONGUE-VIE 
DU CHIMISTE BONARD

ont une vente toujours croissante. .. ,$i 00 la doz. 
5% cscompto à 00 jours. Se détaillent à 58c. la boite, 
(ilboites pour $2.50. Dans toutes les pharmacies et 
épiceries de gros ou directement à la Cie Médicale 
Franco-Coloniale, 202, rut Saint-Denis, Montréal.

TEI.. MAIN 1001

Modes d’Hiver
Les dernières créations de la mode

pour Hommes.
Grand Choix d’Etoffes Nouvelles.

Pas de vieux Stock. Prix Raisonnables. 
Coupe Garantie.

A. L. Brault
MARCHAND-TAILLEUR

No 53, rue Bleary, Montréal.

R. WILSON SMITH
COURTIER EN

DEBENTURES
Débentures Municipales, des Gou­
vernements et des Chemins de Fer 
achetées et vendues.
Débentures de premier ordre pour 
placements de fonds en fidéi-dé­
pôts, toujours en mains.-:- - 
Bâtisse Standard Life

151 rue St-Jacques, Montréal

Importateur, Exportateur 
et Manufacturier en gros 
de FOURRURES en 
tous genres pour hommes 
femmes et enfants. Les 
pins bauta prix da marché 
seront payés pour toutes 
sortes de lourrur«s non- 
apprêtées.

N. B —Le plus haut prix 
payé pour cire d’abeilles e t 
ginseng.

HIRAM JOHNSON
494 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

A VENDRE
et-

ECHANGER
Propriélés 10 %

Conditions faciles. Bonne localité.

Maisons à Louer.
? Argent à Prêter.

Art. G. Bourassa & Cie
26 Rue Saint-Jacques
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Rue St Dominique, Nos 751 à 757, 
723 à 735, 768, ave. Duluth, Nos 371 à 375. 
Lots 326, 327, 338 et J S. E. 353, avec mai­
sons en brique, 1 terrain 35 x 75;ldo 
2!) x 75 ; 1 do 74 x 75 ; 1 do 20 x 75. Albert 
Kelson Legault dit Deslauriers à Hon. 
J. O. Villeneuve ; $16958 [84101].

Rue Chambord. Lot 6-50, terrain 24 x 
70 vacant. Anselme Labrecque à Ca­
mille Bourdon ; $528 [84109],

Rue Brébœuf, No 18. Lot 7-132, avec 
maison en bois, terrain 26 x 80. Marjory 
Pow Vve de John Thorburn interdite à 
Joseph Beaudry ; $760 [84130].

Rue Cadieux, No 1093. Lot 20-5, avec 
maison en pierre et brique, terrain 17.3 
x 72.3, supr 1246. The Montreal Invest­
ment & Freehold Oo à Robert Neville 
jr ; $1050 etautres considérations[84136].

STE-CUNEGONDE.
Rue St Jacques. Lot pt S. E. 838, avec 

maison eu brique, terrain 30 x 90. Jo­
seph Courville à Marcelline Gauvreau 
épse de J. B. Leroux ; $2600 [84146].

SlUiOUIS—MILE END
Rue Clarke. Lot J N. O. 11-434, avec 

maison en bois et brique, terrain 25 x 
88. Ovide Lavoie à David Lalonde : $1900 
[84099].

Rue Clarke. Lot J N. 11-1125, terrain 
25 x 84 vhcant. The Montreal Invest­
ment & Freehold Oo à Joseph Ch imber- 

iland ; $210 [84114],
Rue Mance. Lot J N. 0.1213-27, avec 

maison en brique, terrain 25 x 100. Jessie 
Smith épse de John Murison à Charles 
Austin Barnard ; $3250 [84120]._ ’

Rue Waverley. Lots 11-785, 786 et 787, 
terrain 50 x 88 chacun, vacants. Robert 
Neville jr à The Montreal Investment 
& Freehold Oo ; $1632 et autres considé­
rations [84135].

WESTMOUNT.
Avenue Brnce. Lot 941-331, avec mai­

son en Drique pressée, terrain 25 x 92.
. George Bradshaw à Eli Rinter ; $4450

■' Avenue Western. Lot 256-5, avec 
miison en pierre et brique, terrain 
29.8 x 104 d’un côté et 103,8 de l’autre, 
supr 3079. Cbs James Brown et Ed 
Kiel à Thomas Marks; $8000 [84132], 

ST-HENKf.

Rue St Ambroise.Lrot 3413, terrain supr 
40 arpents 3 perches (mesure française). 
H ni. Geo, A. Drummond àThe St Henry 
Land Co ; $1.00 et autres bonnes et va­
lables, considération [84144].

MAISONNEUVE
Avenue Baunett et rue Ontario. Lots 

4-U1 à 151, 269 à 309, terrain supr 161,935 
pieds vacant. Wm Bennett à l’Associa­

tion athlétique d’amateurs Le Natio­
nale; $14774.60 (84094].

Avenue Letourneux. Lots 8-396 et 397, 
terrains 25 x 100, chacun vacants. Jo­
seph Narcisse Arsenault à Napoléon 
Massy ; $900 [84133].

Avenue Lasaile. Lo s 8-443,444, ter­
rain 26 x 100, chacun vacants. Joseph 
Rhéaume à José, h Ouimet ; $861.87 
[84170].

VERDUN
Rue Wellin gton. Lot £ S. E. 3282, ter­

rain 30 x 100 vacant. Joseph Alleu à 
John Colfer ; $925; r84137]. '

NOTRE-DAME CE GRACES
Avenue Coal-Brook. Lots“52-209 et 

210, terrain 25 x 116, chacun vacants. 
Matthew Hutchinson à James Baillie; 
$250 [84104].

COTE DES NEIGES
Lot 137a, terrain irrg., supr 111866. 

Avila Cardinal à la Corporation du 
Collège Notre-Dame, Côte des Neiges 
$4500 [84129].

8AULT AUX RECOLLETS
Lots 228-320 à 325, terrains vacants. 

Jean Bte Peloquin à Véronique Ladou- 
ceur $300 [84080].

Rue Labelle. Lots 489-224 et 225, ter­
rain 25x87 chacun vacant. The St Denis 
Land Co à Wilfrid Gauthier; $110 [84084].

Lot J 460, terrain 45 x 90 vacant. Pierre 
Gloutier à Napoléon Masson ; $450 
[84118].

Lots 488-43b et 44b, terrains vacants. 
The Amherst Park Land Co à Richard 
Sheppard ; $220 [84155].

8T LAURENT
Lots 183 et 184. Léon Laframboise à 

Gabriel Lefebvre ; $2600 [84102].
Droits dans le lot 368. Elmire Decary 

Vve de Dplphis Legault dit Deslauriers 
à La Corp. des Sœurs de Ste Croix des 
Sept Douleurs ; $5750 [84161].

STE ANNE DE BELLEVUE
Lot pt 77. F. X. Demers a Adélard 

Poudrette dit Lavigne ; $48.33 [84124],
Voici les totaux des prix de ventes

par quartiers : - ,
' St Jacques.................  $ 14,700 00

St Laurent................. 4.250 00
St Louis...........     2,700 00
Ste Marie.............1..... 2,350 00
Ste Anne.................... 2 00
St Antoine..............  18,175 00
H >chelaga...i............. 2,450 00
St-Denis.................  2,341 38
St Gabriel.................. 2,000 00
st Jean-Baptiste.....  30,796 00
SteDnnégonde..........  2.600 00
St Louis-Mile End.... 6,992 00
Westmount........:..... 12,450 00
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TUE
à tout coup ! §£

L'Exterminateur Common Sense contre les 
Rats, les Souris, les Coquerolles et les Punaises. . 

Le seul remède de confiance connu.
En vente partout.

Bureau : 381 Rue Queen Ouest, - Toronto.
Méfiez-vous des imitations sans valeur.

_______ ARCHITECTES ETC._______

VI ACOMBE,
. L_ 897 rue Stc-Catherine.

GAMELIN & IIUOT,
________No 58 rue St-Jacques,

JCMILE VANIKR,
• U Ingénieur Civil et Architecte.

Ancien élèvo de l’Ecole Polytechni­
que. Constructions Civiles et Reli­
gieuses, Aqueducs, Egouts, Pava- 
vagcs. 20 années de pratique.

107 rue 8t-Jacques, Montréal.

L R |\/|0NTBRIAND'
Architecte et Mesureur,

No 230 rue St-André
Montréal.

Tel. BeU 81*1
SOIS

Tel. M&rohands 1381

T. PREFONTAINE & CIE -
Limité

Bois de Sciage et de Charpente
GROS ET DETAIL

Bureau : coin des rues NAPOLEON ET TRACY
STE-CUNEGONDE

HGloa à bois, le long du Canal Lachine. des deux 
ôtés. Téléphone Bell 8141, Montréal.

Spécialité : Bois préparés de toutes façons, assortis 
par longueurs et largeurs en grande quantité.

Laurence & Robitailla

MENUISERIE
I /ShARBONNEAU & CIE, Manufacturiers. 
I. O Spécialité; Balcon, galerie en tournage, 
lucarne et menuiserie do fantaisie de tout genre. 
Nos 1890 à 1896 rue St-Lauront, Milo-End.

EUG. PAQUIN, Entrepreneur Charpentier-Me­
nuisier. Réparages de toute sorte à des prix 

défiant toute compétition. 1126b rue St-Antoinc, 
9t-Henri.

PEINTRES

lzTma™.
Peinture et Décoration à bon marché.

No 245 ruo Richelieu,
Ste-Cunégonde.

O M. lavoie---------
Peintre -Décorateur,
Peintre d'Knseignes 
et de Maisons. -:- 

Tapissier .et Blanchisseur,
No 482 rue St-Hubert,

Telephone East 1412. Montréal.

ffHEO. DAVID. SBA;
(Ehsiionns st Maisons). Enseignes artisti­

ques sor Bols, Toile Cirée, Coton, Ecrans. Dorure 
sur Verre. Lettres en bols,—ma spécialité.

® 500a RUB CBAIG
(A 3 portes de la rue St-Laurent.)

MMMMMaflMnfiB

PLATRE ET MARBRE

H

^ QOUVILLE,

0RM4SDAS CONTANT, Entrepreneur Plâ­
trier, 290 rue Beaudry. Phone Bell E. 1177.

PLOMBIE-S ETC.
ILLE,
137b rue St-Urbain, Montréal.

L^MRARD & CIE, Plombiers, Couvreurs, 
Ul Ferblantiers. Spécialité: Corniche en 
télé galvanisée. 350 rue St-Laurent. Tel. Mar 

chands 116.

Bell Tel East 1517. TOUT OUVRAGE CARAMT1

J. Q. DUQUETTE
Antrefolsde la 

Montreal Roofing Co.

MARCHANDS DE

Bois de Sciage i de Charpente
BUREAU ET CLOS

Coin des rues Craig et St-Denis
Bell Tél., Main 1488. ' 2wroiTTK,EJi.Ij
Tél. des Marchands, 804.

CLOS AU CANAL
Coin des Rues William et Richmond

Bell Tél., Main 3844

Couverture et Pavage
--GENERAL--

Bureau et Atelier, 949 de Montigny, '
Spécialités pour les couvertures en Gravois et en 

Ciment. Planchers en Asphalte, Planchera en 
Volcanite, Caves mises à l’épreuve des rais et
de l'humidité.

Réparations de toutes sortes faites avec promp­
titude. .

Neige enlevée des toits par des hommes expéri­
mentés.

8133
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Maisonneuve............. 16,536 47
Verdun........................ 925 00
N.-DamedeGr&oes.. 250 00

__________ 1119,517 85
Les lots à bâtir Ont rapporté les prix 

suivants : '' .
Hues du Havre et Frontenac, quartier 

Ilochelaga, 7 9/10c le pied.
Rue St Denis, quartier St Denis, 39fc 

le pied. .
Éue St André, quartier St Denis, (6Jc 

le pied.
Ave. Papineau, quartier St Denis, 

15 6/7c le pied.
Rue Paris, quartier St Gabriel, 33Jc le 

pied.
Rue Chambord, quartier St Jean-Bap­

tiste, 31 3/7c le pied.
Rue Clark, St Louis-Mile End, 10c le 

pied.
Ave. Bennett, Maisonneuve, 9Jo le pd.
Ave. Letourneux, Maisonneuve, 18c le 

pied.
Ave. Lasalle, Maisonneuve, 17 2/9c le 

pied.
Rue Wellington, Verdun, 25 7/10c le 

pied.
PRÊTS ET OBLIGATIONS HYPOTHECAIRES
Pendant la semaine terminée le 14 

avril 1900, le montaut total des prêts 
et obligations hypothécaires a été de 
(126,124, divisés comme suit, suivant ca­
tégories de prêteurs :

Particuliers ................. f 26,020
Successions................... 10,000
Oies de prêts................. 16,300
Assurances ................... 73,000
Autres corporations.... 804

------- $126,124
Les prêts et obligations hypothécai­

res ont été consentis aux taux de :
4J% pour (53,000.
5 % pour (1,200; (3,000 ; (7,000 et $20,000. 
5JZ pour (800: (2,000; (2,900 et (3,800 et 

(8,900.
5;% pour (2,500.

Les autres prêts et obligations por­
tent 6 pour cent d’iutérêt à l’exception 
de (100 et $î,700 à 7 pour cent de (100 à 
S et d« (200 à 12 pour cent d’intêrêt.

Pour préserver de la rouille le fer 
exposé à l’humidité, à l’action de l’air 
et de la pluie, il suffit de le couvrir de 
deux couches, successivement appli­
quées, d’un enduit préparé avec 60 par­
ties de tabac en poudre et 20 parties de 
litharge mélangée, et composée avec de 
l huilede lin.de manière à former une 
musse épaisse. On redonne la fluidité 
nécessaire à l’applicatiou-de nette for­
mule en y ajoutant une quantité suffi­
sante d’essence de térébenthine.

La Construction
NOTES

M. Jos SïSw.ver, architecte, prépare 
les plans et devis pour additions et 
modifications à une maison, coin des 
rues St Antoine et Aqueduct, dont le 
propriétaire est M. G. Meloche. Le» 
soumissions seront demandées sous peu.

M. Jos Sawyer, architecte, au No 621 
rue St Antoine, a accordé le contrat 
pour les nouveaux bureaux dans la bâ­
tisse de la Banque Jacques Cartier, à 
MM. U. PauzS & Fils.

demandes de

PERMIS DE CONSTRUIRE A MONTRÉAL 
Rue Peel, No 146, modifications et 

réparations à une maison; Coût Droba- 
ble, (1,200. Propriétaire, F. Haston : 
architecte, W. O. Patergon ; maç >ns. 
Edwards & Son ; ch irpente, A. Strang.

Rue Oralg, No 810, nu magasin, 55 de 
front, 27 eu arrière x 95, à 2 étages, en 
brique ; couverture e.i papier. Pa­

riétaires, J. Diamond & Oo ; maçons, 
ierre Raymond ; charpente, Norbert 

Gauvreaü. __________
Rue Coleraine, 4 maisons, formant 8 

logements, 90 x 36, à 2 étages, en brique ; 
couverture eu papier et gravois; coût 
probable, (1,000 chacune. Propriétaire, 
LéoDie Lamare.

TOUR DU MONDE. — Journal des voyages et 
des voyageurs.—Sommaire du No 14 (7 avril 1900). 
—lo Voyage du général Ualllénl (cinq mois autour 
de Madagascar).— 2o A travers le monde : Le Tun­
nel du Simplon, par Samuel Cornut. — 3o Grandes 
courses de Terre et de Mer : Le long du Trassibé- 
rien.—Les grandes villes : lrkoutisk, par Paul 
Labbé.—4o Civilisations et religions : Prétoria pen­
dant la guerre.—5o Livres et Cartes.—6o Conseils 
aux voyageurs : Facilités de voyages offertes aux 
visiteurs de l’Exposition de 1900 ; Réductions offer­
tes aux porteurs de bons ; Les trains do plaisirs ; 
Augmentation de la durée de validité des billets : 
Les compagnies transatlantiques, par Paul Combes.

Abonnements: France: Un an, 26fr. Six mois, 
14 fr. Union Postale : Un an, 28 fr. Six mois 15 fr. 
Le numéro : 50 centimes.

Bufeaiix à la librairie Hachette & Cie. 79, boule­
vard Saint-Germain Paris.

Papier Argenté
Le papier d’étain se prépare de plu­

sieurs manières, voici les ceux princi­
pales: on étend sur du papier ordinaire 
une couche de peinture a la gomme 
contenant de l’étain en poudre ou pous­
sière d’étain, ou laisse sécher et on la­
mine. Le second procédé consiste à 
coller sur le papier ordinaire des feuil­
les d’étain analogues aux feuilles d*or 
employées par les doreurs. Ce procédé 
est plus loug, plus coûteux, mais il 
donne de bien meilleurs résultats.
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Ventes par le Shérif.
Du 24 avril au 1er mai 1900.

DISTRICT DE MONTREAL 
The Alaska Commercial Co us Michael 

Guerin.
Montréal—Les lots 949 et 949a du quar­

tier St Antoine, situés rue St Antoine, 
avec bâtisses.

Vente le 27 avril, à 3 h. p. m., au 
bureau du shérif.

The St. Lawrence Investment Sy vs - 
Pierre J. Dumont.

Montréal—Le lot 7-535 du quartier St 
Denis, situé rue St André, avec bâtisses.

Vente le 27 avril, à 10 h. a. m., au bu­
reau du shérif. .
La succession Alexis Bo 'cher dit Des­

roches us Alphonse Pallascio.
Montréal—Le lot 79-16 du quartier St 

Jean-Baptiste, situé avenue de l’Hôtel 
de Ville, avec bâtisses. ■

Venie le 26 avril, à 10 h. a.m., au bu­
reau du shérif.

J, C. S. Gauthier vs J. B. Thomas.
De Lorimier—La moitié nord-est du 

lot 160, avec bâtisses.
Vente le 26 avril, â 11 h. a. m., au bu­

reau du shévif.
Dame Vve Damase Charron vs Joseph 

Petit dit Lalomière.
St Bruno—Les lots 80 à 84 et pt du lot 

3, avec bâtisses.
Vente le 26 avril, à 11 h. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale.
Prs Benoit vs J. André Ste Marie.

Montréal—Le lot 8-16 37 et le lot 9­
1637 du quartier St Antoine, situés rue 
St Antoine, avec bâtisses.

Vente le 28 avril, à 10 h. a. m., au bu­
reau du shérif.

The Confederation Life Ass. vs Dame 
Martin Elliott.

Ste Cunégonde—Les lots 386-22, 23, 24, 
25 et pt 386-21, situés rue Quesnel, avec 
bâtisses.

Vente le 27 avril, à 2 h. p. m., au bu­
reau du shérif à Montréal.

Hyp. GeofFrion vs Geo. Vincent.
Longueuil—La moitié sud est du lot 

74, avec bâtisses.
Vente le 26 avril, à 11 h. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale.
Donald Alex. Baron Strathcona et 

Mount Royal vs James Baxter.
St Louis-Mile End—Les lots 10-158 à 

160, situés rue St Laurent, avec bâtisses, 
c Vente le 26 avril, à 2 h. p, m., au bu­
reau du shérif à Montréal.

DISTRICT D’IBERVILLE 
Francis Lafond vs Siméon Giroux.

St George de Henryville—Le lot 276, 
avec bâtisses.

Vente le 25 avril, à 11 h. a. m., à la 
porte de l’église paroissiale. <•

DISTRICT DE KAMOURASKA 
Joseph Lauglais vs J. B. Ouellet.

St Pascal—Les lots 278 et 127, avec 
bâtisses.

Vente le 21 avril, à 10 h. a. m., à la 
porte de l’église paroissiale. -

• • DISTRICT DE MONTMAGNY
Geo. V. Cunlifife et al us Michael 

_Robich sud.
Canton Garneau—Le lot 23b du rang 

a et le lot 32 du rang a, avec bâtisses.
Vente le 26 avril, à midi, su bureau 

d’enregistrement à St Jean Port Joly. 
D18TRICT D’OTTAWA 

Dame Vve R. Wright vs Félix 
Latour et al.

Hull—Les améliorations consistant en 
une maison portant les numéros 250 et 
252 rue Albert.

Vente le 24 avril, à 10 h. a. m., au bu­
reau du shérif.

DISTRICT DE ST-HYACINTHE 
Delle Marie S. Ohapdelaine us Joseph 

Sicotte.
St Hyacinthe—Le lot 39, avec bâtisses. 
Vente le 24 avril, à lOh. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale.
Adélard Ste Marie us Nap. Fournier. 
St Césaire—Les loti 154 et 155, avec 

bâtisses. •
Vente le 25 avril, à 11 h. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale.
DISTRICT DE TERREBONNE 

John Armstrong us Elizabeth Liddle, 
Lachute—Le lot 270, avec bâtisses. 
Vente le 26 avril, à 11 h. a. m., à la 

porte de l’église catholique.
Albert Amiot us Henri Brassard 

Terrebonne—Le lot 291, avec bâtisses. 
Vente le 25 avril, à 11 h. a. m., à la 

porte de l’église catholique.
DISTRICT DES TROIS-RIVIERES 

Onésime Desaulniers us Onésime Déry, 
Ste Thêcle—La partie du lot 83, avec 

bâtisses. - , .
Vente le 24 avril, à 10 b. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale.
La Banque d’Hochelaga us Joseph 

Doyon.
St Eulalie—La partie du lot 80, avtc 

bâtisses.
Vente le 25 avril, à 10 h. a. ni., â la 

porte de l’église paroissiale.
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